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Reine de la moutarde bio
Reine de Dijon lance des moutardes bio et lo-
cales. A la tête de l’association Moutarde de 
Bourgogne, cette entreprise a convaincu les 
agriculteurs bourguignons à cultiver l’or jaune 
en bio. C’est ainsi qu’agriculteurs, stockeurs et 
moutardiers se sont entendus l’année dernière 
sur un programme de relance. Et ce, en pleine 
crise de pénurie. Le nombre d’agriculteurs 
cultivant la moutarde en bio est, en 2022, pas-
sé de 12, pour une récolte de 50 tonnes, à 40 en 
2023. La gamme bio 100% locale – sans conser-
vateur, sans arôme artificiel et sans colorant 
– rejoint ainsi la gamme conventionnelle de 
Reine de Dijon, qui est réalisée, rappelons-le, à 
partir de graines 100% françaises depuis 2015.

La biodiversité décolle
Belle initiative que celle de l’aéroclub de 
la Côte-d’Or et de l’association Aéro 
Biodiversité, qui font route com-
mune. Rappelons que cette asso-
ciation a pour mission d’évaluer, 
de préserver et d’améliorer la 
biodiversité sur les prairies 
aéroportuaires par le biais 
de protocoles de sciences 
participatives. « Les aéro-
dromes sont constitués 
en moyenne de 75% de 
prairies naturelles en 
France. La cohabitation 
de la biodiversité avec 
les activités aériennes 
se passe très bien », s’est 
félicité le président de 
l’aérodrome de Dijon-Da-
rois, Jean Wiacek. Aéro 
Biodiversité a, quant à elle, 
recensé sur le site de Darois 
180 espèces de plantes, 36 
d’oiseaux et une centaine d’ar-
thropodes (insectes). 

Saint-Bé s’étoffe
Nombre de Dijonnais connaissent le Restau-
rant d’application de Saint-Bé, au sein duquel 
la table et le service, préparée et assuré par les 
jeunes qui bénéficient des cours de cet établis-
sement-institution, sont marqués du sceau de 
l’excellence. Le Lycée professionnel tertiaire 
du groupe Saint-Bénigne sera, quant à lui, doté 
d’un magasin d’application, où les élèves issus 
des formations métiers du commerce et de la 
vente pourront également s’exercer en situa-
tion réelle. La pose de la première pierre de ce 
magasin-école se déroule ce 14 juin… Saint-Bé 
poursuit ainsi son développement.

Le nouveau jardin de l’esport
Eva, ou le jardin de l’esport… Il va falloir vous 
familiariser avec cet acronyme, EVA, qui signi-
fie Esport Virtual Arena. Les amateurs de nou-
velles expériences pourront dorénavant s’en 

donner à cœur joie à Fontaine-lès-Dijon, au 1 
rue des Ponnières plus précisément, où, depuis 
le 2 juin dernier, s’est implantée une nouvelle 
salle EVA, conjuguant activités physiques et ga-
ming. Une référence en la matière puisque c’est 
un véritable phénomène à l’échelle nationale 
et internationale (avec 25 salles d’ores et déjà 
ouvertes en France, en Belgique et aux États-
Unis). Dans deux arènes de 500m2, équipés 
d’un casque VR et d’une arme connectée, les 
joueurs s’affrontent dans un monde virtuel au 
caractère futuriste. Ils parcourent environ 2 km 
à chaque session. Cette nouvelle salle intègre 
l'innovation technologique de la WIFI 6. N’hé-
sitez pas, un décor lunaire vous attend !

Le MuséoParc Alésia 
en mode explorateur
À l’occasion des Journées Européennes de l’Ar-
chéologie, le MuséoParc Alésia propose aux vi-
siteurs de découvrir l’archéologie de plus près 
du 16 au 18 juin. Des initiations aux méthodes 
de l’archéologie en famille sont notamment au 
programme de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 18 h 
samedi et dimanche. L’Espace archéo et l’ar-
chéocapsule « Migrations » feront également 
l’objet d’une présentation par deux archéolo-
gues de l’Inrap à 11 h et 15 h 30. Deux confé-
rences sur « la fin du classement du fonds René 
Goguey », un des pionniers de l’archéologie aé-

rienne (le 16 juin à 17 h 30) et sur «lLe colonel 
Stoffel, l’homme de l’empereur Napoléon III à 
Alésia  » retraçant l’extraordinaire aventure de 
ce baron d’empire qui a eu un rôle crucial à Alé-
sia en tant qu’archéologue (le 17 juin à 16 h 30), 
sont aussi à noter. Le MuséoParc Alésia passe 
ainsi en mode explorateur…

Nos amis les chiens
Chienne de vie… Cette expression n’a pas lieu 
d’être à Dijon, qui, selon la Fondation 30 Mil-
lions d’Amis, a gagné 10 places dans le clas-
sement des villes où il fait bon vivre pour les 
chiens. La capitale régionale arrive en effet à la 
6e place des villes de plus de 100 000 habitants 
pour nos amies les bêtes. Cette progression 
de taille est notamment inhérente au fait que 

tous les parcs de la ville sont accessibles aux 
chiens tenus en laisse…

Beaune aussi…
Même si nous sommes chau-

vins – il faut bien le reconnaître 
– et que nous rappellerons 

que Dijon fut pionnière en 
inaugurant le 6 mai 2022 
sa Cité internationale de 
la Gastronomie et du Vin, 
Beaune ouvrira sa Cité 
des Climats de Bour-
gogne ce week-end des 17 
et 18 juin. La capitale des 
vins de Bourgogne pro-
pose deux jours de festivi-
tés afin de faire découvrir 

son nouveau joyau archi-
tectural, avec ses vrilles 

grimpant à 24 m de hauteur, 
rappelant l’enroulement de 

la vigne autour des palissages. 
Un bâtiment contemporain, 

qui offre une vue panoramique 
sur le vignoble… Cette Cité beau-

noise a pour but d’incarner l’his-
toire, les savoir-faire et le patrimoine 

de la Bourgogne viticole. Une nouvelle 
cité à déguster…

Congrès mondial de l’OIV
Revenons à nos moutons… enfin surtout à Di-
jon. Mais restons sur l’univers vineux. L’OIV, 
autrement dit l’Organisme international de la 
Vigne et du Vin, qui a choisi la cité des Ducs et 
son hôtel Bouchu d’Esterno (actuellement en 
pleine rénivation) pour y implanter son siège, 
a annoncé qu’il tiendra son 45e Congrès mon-
dial à Dijon en octobre 2024. Plus de 2 500 ex-
perts du vin, universitaires, scientifiques… sont 
attendus. Sans compter nombre de ministres 
de pas moins de 50 pays différents. Rappelons 
qu’avec Strasbourg et hors Paris, Dijon est la 
seule ville de France à accueillir une organisa-
tion internationale. Vous voyez, nous pouvons 
continuer d’être chauvins ! 

Boulevard Palissy  - CHENÔVE
03 80 42 33 51

*Voir conditions en agence

DU 19 JUIN 
AU 29 JUILLET 2023

*

Elle est pas belle ma ville avec Jeanne Vernay
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Météo

Et le champion est...
Le boxeur dijonnais Bilel 
Latreche a réussi son 
pari  : revenir en France 
avec le titre continental 

WBC Asie remporté dimanche 11 
juin en Thaïlande après une victoire 
par KO au 5e round. Dans une am-
biance qu'il n'avait jamais connue 
dans toute sa carrière olympique 
ou professionnelle, il a réussi à dé-
jouer le piège de Bangkok. 
Laissons le raconter ce moment 
exceptionnel  : «  Une petite salle 
de l’agglomération de Bangkok, 
un vestiaire de 7m2, une chaleur et 
humidité infernales, un ring au ta-
pis mouvant, une salle acquise au 
champion local champion en titre, 
mais… j’avais anticipé toutes les 

difficultés en sachant parfaitement 
où je mettais les pieds, ou plutôt 
mes poings. Thoadsak Sinam, mon 
adversaire, confirme sa réputation 
de frappeur avec 16 ko réussis sur 
20 victoires en 30 combats. Dès les 
premiers échanges, j’ai senti un 
boxeur puissant qui a cherché à me 
descendre sur chacun de ses coups. 
J’ai respecté mon plan de bataille, 
le boxer en imposant mon rythme. 
Mes coups partaient bien, avec vi-
tesse et force, et à plusieurs reprises 
je l’ai vu fébrile après certains coups 
puissants que j’avais réussis à lui 
mettre du 1er au 3eme rounds. 
A partir du 4eme round, sur les 
conseils de mon coach, je re-
cherche encore plus d’efficacité sur 
certaines combinaisons de coups, 

qui l’usent et lui font mal. Au 5eme 
rounds, sur un crochet gauche, il 
tombe ! 
Il se relève à 7 au compte de l’ar-
bitre, et à partir de cet instant, je 
cherche à faire un travail de des-
truction. 
Après avoir bloqué une combinai-
son de coups où il a tout donné, je 
le contre sur une droite plongeante 
associé à un crochet gauche et il 
tombe KO. 
Il restera à terre jusqu’au compte 
final de l’arbitre ! »
Avec cette victoire, Bilel Latreche 
remporte donc un 10eme titre et une 
10e ceinture. On attend désormais 
avec impatience le nouveau défi 
qu'il va se lancer.
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Chiffres

1

1 4
32 5...

400

15 000

42Ils seront 6 jeunes Dijonnais à pouvoir partir cet été sous 
d’autres cieux grâce au Lions Club Dijon Argo. Ceux-ci béné-
ficieront en effet de séjours à l'étranger organisés par le Youth 
Camp & Exchange Lions International, qui, au total, profite à 
3 000 jeunes dans le monde entier, dont 90 Français. Le Lions 
Club Dijon Argo  organise, tout au long de l’année, des actions 

permettant de récolter des fonds à hauteur de 10 000 € afin de soutenir des 
actions en faveur de l'enfance et de la jeunesse. A noter aussi qu’au-delà 
de la collecte de fonds, ses membres donnent des centaines d'heures de 
don de soi : collectes de produits pour les étudiants, la banque alimentaire, 
assistance lors des dons de sang, animation d'ateliers d’éloquence, etc. 

La barre des 400 agréés 
par la marque Savoir-Faire 
100% Côte-d’Or, qui tient 
tant à cœur le président du 

conseil départemental, François Sauvadet, 
est franchie. Et ce, en 3 ans d’existence ! Le 11e 

comité d’agrément a validé la candidature de 
38 nouveaux restaurateurs, producteurs, éle-
veurs, artisans, qui incarnent, chacun dans 
leur domaine, l’excellence de la Côte-d’Or. Et 
cette marque compte également de nouveaux 
ambassadeurs, à l’instar de Nicolas Thomas, 
nouveau chef du Château de Courban, Julien 
Girard, du Clos Prieur au Château de Gilly, 
Romuald Sikorski, du Richebourg à Vosne-Ro-
manée ou encore Anthony Bonnardot, de 
l’Hôtel de la Poste à Pouilly-en-Auxois. 

Dans le cadre de la 
préservation de la 

ressource en eau, Di-
jon métropole a décidé 

de se doter d’un second 
bassin d’orage, après celui 

dit «   de Mongeotte  », dis-
posant d’une capacité de 
stockage de 15 000 m2. Sa 
réalisation, confiée à Odivea 
dans le cadre de son contrat 
de délégation de service pu-
blic de l’assainissement, bat 
son plein. Lors d’épisodes 
pluviométriques exception-
nels, phénomènes qui vont 
se multiplier dans les années 
à venir en raison des consé-
quences du changement cli-
matique, des volumes d’eaux 
massifs se dirigent vers la 
station d’épuration dans un 
laps de temps très court, et 
l’unique bassin d’orage ne 
pouvait les stocker. A no-
ter que les travaux de cet 
équipement s’élèvent à 8 
M€, dont 40 % financés par 
l’Agence de l’eau Rhône-Mé-
diterranée-Corse.

Dommage qu’Antoine Blondin, 
le meilleur journaliste suiveur du 
Tour de France, nous ait quittés. 
Il aurait sublimé, par sa plume, 
le passage de la Grande Boucle 

sur les routes de la Côte-d’Or, au cœur d’une 
Bourgogne dont il appréciait tant les nectars. 
Le président du conseil départemental, Fran-
çois Sauvadet, a annoncé que le Tour de France 
« sera de retour en 2024 en Côte-d’Or où il fera 
escale… plusieurs jours ». Ce sera même, selon 
l’ancien ministre, «  l’un de ses plus longs pas-
sages dans un département ! » La 7e visite de cet 
événement sportif majeur en Côte-d’Or s’an-
nonce ainsi exceptionnelle…

Chez Divia, le changement, c’est… le 28 août. Depuis 
2012, ce seront les plus importantes modifications du ré-

seau de transport en commun. Deux nouvelles lianes 
verront le jour ainsi qu’une «  ligne nature  ». 

Quant à la Cité internationale de la Gas-
tronomie et du Vin, elle deviendra un 

véritable hub, desservi par le tram 
ainsi que par 10 lignes de bus. 

Ajoutons à cela la création de 
lignes à la demande. Cer-

taines lignes nécessiteront, 
en effet, une réservation 

préalable du trajet sur 
certains créneaux ho-
raires. Des aménage-
ments de taille qui 
bénéficieront aux 
42 millions de voya-
geurs par an…

Soirée
Détente détox

Thermes de Santenay
Samedi 1er juillet 2023 de 19h30 à 22h

Espace aqua-détente en musique • Hammam • Sauna
Séances d’aquagym sur fond de musiques 70s
Boisson détox offerte • Offres exceptionnelles

Informations : 03 79 48 00 00

Le premier jardin mobile de 
France est à mettre au crédit 
de l’Union nationale des 
entreprises du paysage 
(UNEP) de Bourgogne 

Franche-Comté. Un jardin 
mobile et pédagogique des-
tiné à sensibiliser les élèves, 
quel que soit leur âge, à 
la biodiversité, à l’aug-
mentation des tempé-
ratures, à l’écoulement 
de l’eau sur le béton et 
sur la terre. Les enfants 
peuvent toucher diffé-
rentes essences, sentir 
les parfums des aromates 
et semer du cresson qu’ils 
remportent chez eux, avec 
le «  passeport du super 
héros du végétal  ». L’école 
élémentaire des Aiguisons 
à Quetigny a accueilli ce jar-
din pas comme les autres et 
plus de 70 élèves ont pu mieux 
appréhender la formule d’Antoine 
de Saint-Exupéry qui n’a pas pris une 
ride : « On n’hérite pas la terre de ses pa-
rents, on l’emprunte à ses enfants ! » 

6

7
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                                                                                     Communiqué de presse 

                                                                                                      Date : 6 juin 2023 
 
 

1 I Communiqué de presse 
  

 

Robert Poggi nommé Directeur de l’Action régionale du 
groupe EDF en Bourgogne-Franche-Comté 

 
Robert Poggi prend la tête de la Direction à l’Action 
régionale du groupe EDF en Bourgogne-Franche-
Comté à la suite d’Yves Chevillon à l’occasion de son 
départ en inactivité. 

 
Robert Poggi était précédemment Directeur régional d’Enedis en 
Bourgogne. 
 
Le groupe EDF en Bourgogne-Franche-Comté emploie 5700 salariés 
dans la région. 
 
Le parcours de Robert Poggi lui confère une vision étendue des 
activités du groupe EDF. 

 
La première vie professionnelle de Robert Poggi a été dédiée à sa passion, la mer, lors 
d'embarquements au long cours en tant que capitaine de première classe de la marine 
marchande sur des paquebots, ferry ou porte-conteneurs pendant 5 ans. Il a ensuite embarqué 
deux ans à bord de Sous-marins Nucléaires Lanceurs d'Engins (SNLE) comme officier détection. 
Sa reconversion à terre a eu lieu au sein du département « Automatisme & Electricité » du Bureau 
Veritas pendant 2 ans, société de classification des navires neufs ou en service.  
 
Ingénieur Supélec, Robert Poggi a occupé de nombreuses fonctions au sein des industries 
électriques et gazières. Adjoint du responsable ingénierie des raccordements des particuliers et 
entreprises à Paris, expert transports maritimes pour le compte de Gaz de France, manager en 
exploitation électricité pour le distributeur d’électricité Enedis en Ile-de-France Ouest, chargé du 
contrat de concession Enedis avec la ville de Paris, chargé de mission au sein de la direction de 
l’audit interne d’EDF puis directeur territorial Enedis en Seine-Saint-Denis et du Val-de-Marne. 
Robert Poggi était dernièrement Directeur régional d’Enedis (filiale du groupe EDF) en 
Bourgogne, en charge de 1 000 salariés et d’un million de clients, dont l’ensemble des entreprises 
présentes sur le territoire de la Bourgogne.  
 
« Je suis très fier d’intégrer la Direction de l’Action régionale d’EDF 
Bourgogne-Franche-Comté afin de pouvoir relever l’ensemble des défis de la 
transition écologique et participer activement à son accélération sur tout le 
territoire ». 
Robert Poggi, Directeur à l’Action régionale du groupe EDF en Bourgogne-Franche-Comté 
 
« Face aux nouveaux enjeux énergétiques, il faut continuer l’accélération sur la transition 
écologique et l’amplifier.  
 

Rémy Jeannin
Le Pdg de Savoye, Rémy Jeannin, suc-
cède à Philippe Guerit à la présidence de 
l’UIMM Côte-d’Or (Union des industries 
et des métiers de la métallurgie). Il est à 
la tête du GEIQ Industrie Côte-d’Or de-
puis 2020.

Robert Poggi
Robert Poggi succède à Yves Che-
villon à la Direction de l’Action ré-
gionale du groupe EDF en Bour-
gogne-Franche-Comté, qui compte 
quelque 5 700 salariés. Il était jusqu’alors 
à la tête d’Enedis en Bourgogne.

Florian Malézé
Grâce à Florian Malézé, le 
célèbre Café des Ducs –  une 
des anciennes institutions de 
la place de la Libération un 
temps devenue le Bistrot Bur-
ger – a recouvré de sa superbe. 
Avec les beaux jours, sa ter-
rasse est redevenue incontour-
nable !

Nicolas Isnard
Le chef de l’Auberge de La 
Charme *, Nicolas Isnard, va 
s’exporter à Abu Dhabi où il 
ouvrira à l’automne le res-
taurant Bord’O au sein d’un 
hôtel 5 étoiles, le Shangri-La. 
Sa cuisine du monde n’a de 
cesse de faire des émules…

Thierry Marcilly
Depuis son arrivée au dé-
but de l’année, le secrétaire 
général de Formapi, Thierry 
Marcilly, a, notamment, pi-
loté les travaux du nouveau 
siège de l’ex-CFA du Sport 
de Bourgogne, qui, grâce à 
son président Bernard De-
pierre, connaît un dévelop-
pement exponentiel. 

Du jeudi 22 au samedi 24 juin
[de 10h à 18h]

PORTES 
OUVERTES

Visitez les appartements témoins, 
découvrez nos espaces de vie (restaurant, 

piscine, salon détente) et participez
à nos animations quotidiennes.

LE COURTILLE STE-MARTHE
56 rue de la Préfecture

03 73 55 09 09
www.ovelia.fr

RÉSIDENCE SERVICES SENIORS À DIJON
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Depuis le 2 juin, le nouvel échangeur 
d’Ahuy, tant attendu par les nombreux 
automobilistes circulant sur la Lino et 
régulièrement bouchonnés dans ce sec-
teur, est ouvert à la circulation. Enfin…

« Elle est belle cette photo… » « Elle est 
rare ! » Tel a été l’un des échanges entre 
les deux anciens ministres – François 

Sauvadet et François Rebsamen – au moment 
de couper le ruban du nouvel échangeur d’Ahuy 
sur la Lino. Cet aménagement particulièrement 
attendu afin de décongestionner ce secteur de 
la rocade, où circulent 32 000 véhicules/jour, 
a été ouvert à la circulation par les financeurs 
: le président du conseil départemental, le pré-
sident de Dijon métropole, le préfet Franck Ro-
bine, le vice-président du conseil régional de 
Bourgogne Franche-Comté Michel Neugnot. 
Rappelons que les trois nouvelles bretelles ainsi 
que le nouveau giratoire Nord sur la M 107 ont 
nécessité un investissement de 3,3 M€ prove-
nant des reliquats du chantier de construction 

de la Lino abondés par le 
contrat de plan Etat-Région 
2015-2022. L’État (27,5%), le 
Département (25%), la Ré-
gion (25 %) et la métropole 
(22,5%) se sont en effet asso-
ciés pour cette réalisation d’envergure, qui de-
vrait « faire gagner 6 à 7 minutes d’attente » aux 
automobilistes. Comme l’a précisé la DREAL 
(direction régionale de l'environnement, de 
l'aménagement et du logement) de Bour-
gogne-Franche-Comté, maître d’ouvrage des 
travaux qui ont débuté en décembre, « cet amé-
nagement, très économe en foncier, a pour but 
de décongestionner le secteur mais aussi de 
réduire les émissions de gaz à effet de serre ». 
Précisant que « le territoire compte le moins de 
bouchons parmi les métropoles de l’Hexagone, 
avec un maximum de 22 mn par automobi-
liste », le maire de Dijon, François Rebsamen, a 
insisté : « C’est une sorte d’aboutissement d’un 
des projets emblématiques de la métropole  ». 
Le président du Département, François Sau-

vadet, a mis en exergue « cette bonne nouvelle 
pour la Côte-d'Or et pour ceux qui prennent 
leur voiture  ». Quant au maire d’Ahuy, Domi-
nique Grimpret, qui n’a eu de cesse de se mobi-
liser sur ce dossier, il a plébiscité « la qualité de 
vie retrouvée ». La conclusion s’impose d’elle-
même, puisque cette réalisation a pour objec-
tif de faire sauter les bouchons : Champagne 
(enfin, pas lorsque vous prenez le volant !) Et 
Champagne aussi pour la photo (rare) des deux 
François !

Xavier Grizot

NOUVEL ÉCHANGEUR  
D’AHUY : CHAMPAGNE !

LINO

VOLVO XC60 | BLACK EDITION
ANNONCEZ LA COULEUR.

A DÉCOUVRIR SUR VOLVOCARS.FR 
Série spéciale Volvo XC60 Recharge T6 AWD Hybride rechargeable Black Edition.

 : 1.1 – CO2 rejeté (g/km) : 24. Autonomie : 76 km.
Valeurs données selon le cycle mixte WLTP avec jantes de série, hors options et accessoires qui peuvent varier 
selon la conduite et l’environnement. Données en cours d’homologation. Conditions sur volvocars.fr.

Pour les trajets cour ts,  pr iv i légiez la  marche ou le vélo.  #SeDéplacerMoinsPol luer

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 001

Côte à côte, entre autres, pour l’inauguration 
du nouvel échangeur d’Ahuy, les deux anciens 
ministres François Rebsamen et François 
Sauvadet… Un moment rare 
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NOUVEAU SIÈGE

LE CFA QUI 
PERFORME !

e n’est pas David Holston, 
l’exceptionnel meneur 

de la JDA, qui dira le 
contraire : dans le 

basket, les statis-
tiques sont capi-
tales. Il en va de 

même dans la forma-
tion professionnelle où les 

chiffres illustrent la réussite. Et 
ceux de Formapi sont particuliè-
rement éloquents : 2 648 appren-

tis en 2023, 85 % de réussite 
aux examens et un 

taux d’employa-
bilité record à l’is-

sue… Pas moins de 
94% ! 

Que de chemin parcou-
ru – et de victoires pour les 

jeunes qui ont bénéficié de 
son excellence – depuis que le CFA du 

sport de Bourgogne a vu le jour en 1994 à Dijon, 
à l’initiative de Bernard Depierre comme lui 
même s’en est souvenu lors de l’inauguration 
du nouveau siège de la structure qu’il préside 
: «  Avec mon compère Gérard Delangle, nous 
avons commencé avec seulement 6 appren-
tis. Ils étaient 300 en 2010 et 1 000 en 2020 sur 
la Bourgogne Franche-Comté  ». A l’origine, 
l’idée était d’accompagner les jeunes sportives 
et sportifs de la région à travers leur parcours 
sportif mais aussi professionnel. Cette idée a 
fait son chemin… et c’est un doux euphémisme.
L’évolution de la loi ayant permis depuis au 
CFA de rayonner sur toute la France, Formapi 
dispose désormais de 50 branches territoriales. 
Un développement inhérent à l’innovation qui 
a toujours été inscrite dans son ADN, la plate-
forme de formation ouverte à distance (FOAD) 
lui ayant ainsi à la fois permis de conquérir de 
nouveaux territoires mais aussi et surtout de 
développer la qualité de son enseignement 
«  sans rupture  ». Un enseignement menant, 
rappelons-le, à pas moins de 42 diplômes de 
niveau 2 à niveau 7. Et ce, conduisant à tous les 
métiers du sport mais aussi à ceux de l’anima-
tion, du tourisme et du commerce. 

« Un développement énorme »
« En 29 ans, nous avons connu un développe-
ment énorme », s’est félicité le président emblé-

matique Bernard Depierre, tout en soulignant 
la clef de cette réussite : « L’encadrement remar-
quable des apprenants ». Et une équipe on ne 
peut plus professionnelle et motivée autour du 
directeur général Olivier Fouquet et, depuis le 
mois de janvier, du nouveau secrétaire géné-
ral Thierry Marcilly – ancien joueur de la JDA, 
devenu directeur de CREPS et inspecteur de 
l’apprentissage. Une équipe de 43 personnes 
garantissant le meilleur accueil administratif 
mais aussi pédagogique qui dispose donc, dé-
sormais, dans le quartier de la Toison d’Or à 
Dijon – rue Rembrandt pour être plus précis – 
d’un nouveau bâtiment on ne peut plus fonc-
tionnel. Cinq mois de travaux réalisés exclusi-
vement par des entreprises côte-d’oriennes et 
pilotés de main de maître par le cabinet d’ar-
chitectes BAU de Paulin Bernard ont été né-
cessaires pour que les salariés puissent profiter 
pleinement de leurs nouveaux bureaux et salles 
de réunion répartis sur 2 étages et quelque 700 
m2. Sans omettre une salle de sport (comme il 
se doit dans une telle structure !) au sous-sol 
pour favoriser leur bien-être… Pas moins de 2,2 
M€ ont été investis pour acquérir les anciens lo-
caux du groupe Rocar et les rénover (le conseil 
régional de Bourgogne Franche-Comté a parti-
cipé à hauteur de 513 000 €).  Résultat : un siège 
moderne, lumineux et confortable, permettant 
une communication et des relations profes-
sionnelles facilitées, au sein duquel Formapi 
pourra poursuivre sa croissance exponentielle. 
Que ce soit auprès des apprenants ou bien de 
ses nombreuses entreprises partenaires…

« Atteindre l’excellence »
C’est entouré de parrains – le basketteur Da-
vid Holston et le boxeur Bilel Latreche –  que 
Bernard Depierre a souhaité, le 6 juin dernier, 
donner le coup d’envoi de ce nouvel espace. A 
cette occasion, tout en évoquant la certification 
Qualiopi obtenue en 2021 et renouvelée en jan-
vier, l’ancien député a insisté : « Nous cherchons 
en permanence à atteindre l’excellence ». Tout 
en regrettant « la baisse des aides à l’embauche 

Dans l’univers de l’apprentissage, Formapi n’est plus a présenter tellement cet or-
ganisme de formation-CFA hors les murs n’a de cesse de connaître une croissance 
exponentielle. Avec son président emblématique, Bernard Depierre, il s’est imposé 
comme une référence, à l’échelle de la région puis au niveau national. A un an de 
son 30e anniversaire, il vient de se doter d’un nouveau siège à Dijon. Et ce, pour 
continuer de grandir…

Le fondateur Bernard 
Depierre a inauguré, 
dans le quartier de la 
Toison d’Or à Dijon, 
le nouveau siège de 
Formapi. Créé en 
1994 sous l’appel-
lation, à l’époque, 
de CFA du sport de 
Bourgogne, cette 
structure n’a eu de 
cesse de se déve-
lopper depuis. Et de 
rayonner désormais 
bien au-delà des fron-
tières de la région 
mais aussi du monde 
du sport… Entouré ici 
du basketteur David 
Holston, du boxeur 
Bilel Latreche, du 
député Didier Martin, 
du vice-président du 
conseil départemen-
tal François-Xavier 
Dugourd et de son 
directeur Olivier 
Fouquet, le président 
de Formapi Bernard 
Depierre a inscrit ce 
CFA d’envergure sur 
le chemin de l’avenir

8

des apprentis, passant de 8 000 à 6 000 €  » et 
évoquant «  les incertitudes pesant sur les cer-
tifications des diplômes Jeunesse et Sport  », 
Bernard Depierre a balisé l’avenir : « Malgré ces 
inquiétudes, nous sommes prêts à nous lancer 
dans l’e-sport ». A ses côtés, son successeur sur 
la 1re circonscription, le député Didier Martin 
l’a, notamment, félicité pour le «  développe-
ment exceptionnel de Formapi et pour tous 
les jeunes qui ont trouvé le chemin de l’emploi 
grâce à ce savoir-faire ». Non sans rappeler que 
«  le nombre d’apprentis avait dépassé les 800 
000 contre 200 000 précédemment, l’apprentis-
sage ayant bénéficié pleinement des mesures 
gouvernementales ». 

Formapi fêtera son 30e anniversaire en 2024
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Le premier CFA 
de Bourgogne 

Franche-Comté 
et le premier CFA 

du sport dans 
l’Hexagone »

Des chiffres illustrant
2 648 apprentis en 2023

42 diplômes de niveau 3 à niveau 7

85 % de réussite aux examens

Taux d’employabilité de 94% 

50 branches territoriales

Selforme aussi
Dans la galaxie Formapi, Selforme est elle aus-
si devenue incontournable. Cette filiale a été 
créée en 2011 à dessein de compléter l’offre 
de formation. Spécialisée dans le e-learning, 
elle est notamment tournée vers les sportifs 
de haut niveau voulant se reconvertir, suite 
à une blessure ou à un arrêt de carrière. Véri-
table référence également dans l’alternance, 
cette société, forte désormais de 23 salariés, 
propose des formations dans les domaines du 
marketing, du numérique, du commerce, de 
la maintenance industrielle… Selforme a placé 
au cœur de ses ambitions trois axes majeurs : 
la formation à distance, l’individualisation des 
formations ainsi que l’employablité. Et cela 
fonctionne aussi !

formapi.fr

Une chose est sûre : Formapi, qui est «  le 
premier CFA de Bourgogne Franche-Com-
té et le premier CFA du sport dans l’Hexa-
gone », a tout pour continuer de performer ! 

 Camille Gablo
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EAU

« IL FAUT QU'ON AIT CONSCIENCE  
DE LA NÉCESSITÉ D'ÊTRE ÉCONOME »
Le temps sec, chaud et venteux ainsi 
que l’absence de précipitation ces der-
nières semaines ont impacté les débits 
des cours d’eau justifiant ainsi de pla-
cer l’ensemble du département en vigi-
lance. Antoine Hoareau, maire-adjoint 
de Dijon, vice-président de Dijon Mé-
tropole en charge de l'eau et l'assainis-
sement, et président d'Odivea évoque 
cette situation préoccupante.

omment avez-vous 
réagi après la dé-

cision du préfet 
de placer le 

d é p a r t e -
ment de la 
Côte-d’Or 

en situation de 
vigilance sécheresse 

et d'inviter la population à 
économiser l’eau ?
« Il est important de souli-

gner que cette déci-
sion a été prise 

de manière 
c o n c e r t é e 

à partir de 
données scien-

tifiques. Dans le 
cadre d'une réunion 

du comité départemen-
t a l ressources en eau dans lequel 
siègent l'ensemble des services de l'Etat concer-
nés par la situation hydrologique, l'ensemble 
des syndicats de bassin, les collectivités dont 
bien évidemment Dijon Métropole, ainsi que 
la Chambre d'Agriculture et le syndicat des irri-
gants, le préfet a proposé que l'ensemble du dé-
partement soit placé en situation de vigilance. 
Une situation qui n'entraîne pas de restrictions 
sur l'usage de l'eau mais une démarche de com-
munication en direction des usagers, en parti-
culier les habitants du territoire pour les sensi-
biliser à la gestion de l'eau ».

Etes-vous inquiet ?
«  C'est assez inquiétant et c'est une bonne 
chose de prendre dès maintenant les bonnes 
dispositions. Quand on regarde les courbes, 
on s'aperçoit qu'on est sur des tendances à la 
baisse pour l'ensemble des cours d'eau du dé-
partement. On constate en Côte-d'Or, depuis 
un certain nombre de semaines, une diminu-
tion importante des débits des cours d'eau et 
notamment quatre d'entre eux qui ont franchi 
le premier seuil de vigilance. Malheureuse-
ment, nous ne sommes que début juin quand 
l'arrêté est pris. C'est très tôt dans la saison. 
C'est dû à la situation météorologique que l'on 

a connue cet hiver, avec des mois particulière-
ment secs qui n'ont pas permis de recharger les 
nappes phréatiques et maintenir les débits des 
cours d'eau. Et quand la pluie est revenue fin 
mars – début avril, c'est la végétation qui en a 
largement profité ». 

Après une sécheresse hivernale inédite en 
février et des pluies trop faibles au mois de 
mars, la situation des nappes phréatiques 
en France est inquiétante. Il en est donc de 
même en Côte-d'Or... 
«  Nous avons différentes typologies de res-
sources  : des ressources liées à des sources 
-Suzon et Morcueil-, des ressources liées à des 
nappes. Celle de Dijon Sud ne s'est pas rechar-
gée suffisamment cet hiver. Celle de Poncey-les-
Athée, dans la nappe alluvénaire de la Saône, 
est dans une situation moins dégradée et de-
vrait nous permettre une alimentation normale 
en eau potable durant l'été. Mais la vigilance 
s'impose sur la manière d'utiliser l'eau ».

Pourrait-on imaginer à terme des consé-
quences sur la consommation de l'eau au 
robinet ?
Aujourd'hui, on n'en est pas là. Nous avons des 
capacités de production qui nous sécurisent 
par rapport à nos besoins. Sur la Métropole, par 
exemple, pour l'ensemble des usages, 50 000 m3 
sont nécessaires au quotidien et nous avons des 
capacités de prélèvement qui sont largement 
supérieures à ces besoins. Néanmoins quand 
on est dans les périodes les plus tendues, il faut 
qu'on ait conscience de la nécessité d'être éco-
nome ».

Quels sont les petits gestes utiles et néces-
saires pour limiter sa consommation d'eau ?
«  Un exemple très simple  : un bain, c'est 150 
litres d'eau. Une douche ouverte pendant qu'on 
se savonne, c'est 60 litres. Quand elle est coupée 
pendant qu'on se savonne, c'est 20 litres. Voilà 
une économie très concrète. On peut aussi ins-
taller des mousseurs sur les robinets qui vont 
limiter la consommation jusqu'à 50 %. Quand 
on lave des légumes, on garde l'eau et on la ré-
utilise pour arroser les plantes ou les fleurs. On 
peut avoir l'impression que c'est dérisoire mais 
le dérisoire multiplié par le nombre d'habitants, 
ça peut engendrer beaucoup, beaucoup d'éco-
nomie ».

Ce n'est pas la première fois que vous prodi-
guez de tels conseils à la population. Avez-
vous déjà ressenti des effets positifs ?
« Absolument. On le constate au quotidien. La 
consommation individuelle d'eau tend à dimi-
nuer. Là où on était il y a une quinzaine d'an-
nées à 120 m3 par an pour un foyer, on se rend 
compte aujourd'hui qu'on est plutôt entre 95 et 

100 m3. On voit bien que les gens font des ef-
forts et on ne peut que s'en réjouir. La collectivi-
té porte également une responsabilité en parti-
culier sur la fuite dans les réseaux. C'est bien si 
chacun veille à ce qui s'écoule de son robinet, 
c'est encore mieux si toute l'eau qu'on prélève 
arrive dans les meilleures conditions dans les 
foyers sans fuites en amont. Sur Dijon Métro-
pole, nous avons aujourd'hui un taux de rende-
ment qui est de 85 % alors qu'il était de 75 % il 
y a quinze ans. Nous visons les 91 % à l'horizon 
2030. Chez Odivéa, nous avons une équipe to-
talement dédiée à la recherche de fuites et nous 
avons mis en place la télé-relève pour que les 
particuliers puissent détecter s'ils ont une fuite 
chez eux ».

C'est d'autant plus important de consentir 
ces efforts quand on sait que cette eau qu'on 
consomme est 32 fois plus économique que 
l'eau qu'on achète en bouteille...
« Quand vous achetez de l'eau en bouteille, vous 
allez payer entre 120 et 150 € les mille litres. 
Nous, on vend l'eau du robinet à 3,70 € les mille 
litres. L'eau du robinet, elle est bonne, elle est 
saine, elle est de qualité et elle n'est pas chère. 
Et c'est le bien de consommation alimentaire le 
plus contrôlé ».

C'est à dire ?
«  Des analyses sont pratiquées quotidienne-
ment. En 2022, on a fait, uniquement sur le 
réseau de Dijon Métropole, 747 analyses. C'est 
à dire deux par jour. 431 sur les paramètres mi-
crobiologiques et 316 sur les paramètres phy-
sicochimiques. J'ajouterai également que l'eau 
est économe au niveau de l'empreinte carbone. 
Quand vous achetez une bouteille d'eau en 
plastique, à la fin vous avez un déchet qui va 
être consommateur en énergie pour son traite-
ment et son recyclage. Sans compter sa fabrica-
tion, son transport... »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Antoine Hoareau : « Après un hiver et 
un printemps très secs, la situation de la 
ressource en eau reste préoccupante »



Votre robinet, 
une 
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ORNANS

Direction Ornans, à 90 km 
de Dijon, qui, du 23 au 25 
juin, revêt les couleurs (et les 
plumes) amérindiennes. Cette 
commune organise en effet 
un événement exceptionnel : 
le Pow Wow !

D u 23 au 25 juin, nous 
ne pouvons que vous 
conseiller de vous rendre 

à Ornans, dans le Doubs. Le Pow 
Wow que cette commune organise 
tous les deux ans représente un évé-
nement exceptionnel… à l’échelle 
européenne. Et le cercle de danse, 
au sein duquel les danseurs perpé-
tuent les rites ancestraux au son des 
tambours sacrés, n’est pas le seul 
rendez-vous à ne manquer sous au-
cun prétexte (les 24 et 25 juin de 15 
h à 17 h 30). En parallèle à ce cercle 
qui s’apparente à une véritable lieu 

de connaissance, les animations 
sont multiples pour que vous vous 
imaginiez tel un véritable acteur 
de Danse avec les Loups, pardon 
de Danse avec la Loue. Et ce, dès le 
plus jeune âge : des ateliers, pour fa-
briquer un tipi ou pour se choisir un 
animal totem, sont ainsi accessibles 
à partir de 3 ans. Un jeu de piste 
est mis en place par l’association 
Familles Rurales au Pays d’Ornans, 
à l’origine également de «  Graines 
de contes  » : les enfants peuvent 
écouter des histoires sur le thème 
de l’environnement pendant qu’ils 
plantent des graines… 
La terre-mère fait l’objet de toutes 
les attentions – dans la culture amé-
rindienne comme au cours de cet 
événement – puisque, avec « Anima 
Natura  », le réseau régional d’édu-
cation à l’environnement Graine 
BFC propose un véritable chemin 

des sens, en vous invitant à mar-
cher, yeux bandés, sur des éléments 
naturels… Des conférences sur la 
culture Mapuche, sur les femmes 
autochtones ou encore sur le Covid 
dans la réserve sont également au 
programme chaque jour. A l’instar 
du Sentier des artisans et du village 
amérindien (de 20 h à minuit le 23 
juin et de 10 h à 20 h les 24 et 25 
juin). Dès le 23 juin au soir, la céré-
monie du feu vous immerge dans 
les traditions amérindiennes, qui 
font la part belle à la dimension fes-
tive, comme vous pourrez vous en 
apercevoir lors du concert organisé 
le 24 juin à partir de 20 h 30. Il vous 
suffit d’une heure depuis Dijon 
pour remonter la piste de la culture 
et des traditions amérindiennes. 
N’hésitez pas…

Retrouvez toutes les informations 
sur www.ornans.fr

DANSE AVEC LA LOUE
PRENEZ LA PISTE DES AMÉRINDIENS

NATIONS

Contes & légendes 

Danses & chants traditionnels

Témoignages & Ateliers 

AMÉRINDIENNES

Marché artisanal

Rencontre avec les

Billetterie  
Office de tourisme 
Destination Loue Lison
Plus d’infos ornans.fr

Espace Ludique et T
ouris

tiq
ue 



Pour nos
restaurants scolaires,
nous achetons
et préparons des
légumes bio et locaux

Avec sa nouvelle  
légumerie,Dijon métropole  
agiten faveur d’une
alimentation de qualité
et des producteurs

#CheckPourLeClimat
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RECHERCHE

LES (BEAUX) « JETONS CANCERS » 
DU ROTARY
Le fonds de dotation « Jetons cancer » du 
Rotary Club a collecté plus de 76 000 €.  
Une belle somme qui a été remise au 
Centre Georges-François Leclerc pour 
l’épauler dans la recherche…
 

Pour la 2e fois, le fonds de dotation « Jetons 
Cancer » des Rotary-Clubs a jeté son dé-
volu sur le Centre Georges-François Le-

clerc. Et, après avoir octroyé en 2020 un chèque 
de 58 500 €, c’est cette fois-ci 76 000 € qui ont été 
confiés par Alain Desplanques, président-fon-
dateur de ce fonds, à Charles Coutant, directeur 
général de l’établissement hospitalier dijon-
nais. Sélectionné après la réunion d’un comité 
scientifique puis entériné par le conseil d’admi-
nistration, ce choix du Rotary-Club illustre la 
pertinence des projets de recherche du CGFL 
en matière de lutte contre ce fléau. Cet établis-
sement, où, sur les 160 médecins, pas moins de 
85 sont dédiés à la recherche, qu’elle soit fonda-
mentale ou clinique, représente une véritable 
référence au niveau national. Mais pas seule-

ment puisque ses travaux font régulièrement 
l’objet d’une présentation au célèbre Congrès 
de l’American Society of clinical oncology de 
Chicago (ASCO), le rendez-vous mondial au 
cours duquel sont dévoilées les plus impor-
tantes avancées en termes de lutte contre le 
cancer.
«  Nous portons l’accès à l’innovation précoce 
pour tous  », a expliqué Charles Coutant, tout 
en insistant également sur « l’égalité d’accès aux 
soins pour tous  ». Des messages qui ont tou-
ché au cœur les représentants du Rotary, dont 
François Berthelon, gouverneur du District 
Bourgogne Franche-Comté, qui s’est félicité de 
cette « belle fraternité ». Quant aux 76 000 euros, 
ils financeront un séquenceur ADN 3e généra-
tion, appelé Prométhion 2, destiné au service 
de recherche en biologie moléculaire piloté par 
Romain Boidot. Une technologie on ne peut 
plus novatrice dans l’analyse de l’ADN tumoral 
circulant. Chaque don se traduit concrètement, 
au sein de cet établissement, par un apport à la 
recherche, à l’accompagnement des patients ou 

bien à leur bien-être. Hors legs en 2022, ce sont 
plus de 610 000 euros qui ont été offerts par de 
généreux donateurs au CGFL… Que dire, si ce 
n’est merci ! 

Camille Gablo

20 avenue du drapeau 
21000 Dijon 

TÉL. +33 (0)3 80 42 35 08
 latho-dijon@orange.fr 
                   @lathocycles

NOUVEAU MAGASIN DE VÉLO
SPÉCIALISTE DU VÉLO ÉLECTRIQUE

Vélo à assistance électrique 28 ‘’ cita 3.2 de Fischer.
Moteur Bafang M200 pédalier 36V/250W/65Nm. Batterie inté-
grée dans le cadre Li-Ionen Smart BMS 36V/11,6/418Wh.
Shimano nexus 7 vitesses intégrées au moyeu. Garantie 2 ans.

SUPER PROMO

1399€1399€
VÉLO À ASSISTANCE ÉLECTRIQUE 28’

FISCHER CITA 3.2

1 599€

 VTC Viator Fischer 4.1

Vélo à assistance électrique 28’’ Viator 4.1i de Fischer
Moteur pédalier Bafang M400 36 volt/ 250 watt/ 80Nm.
Batterie intégrée amovible Li-Ionen 36 volt / 10,5Ah / 504 Wh.
9 vitesses Shimano. Garantie 2 ans. 



Avec son nouveau plan
vélo, Dijon métropole
agit pour la transition
écologique

Pour tous les usagers,
nous aménageons
des pistes et
voies cyclables

#CheckPourLeClimat
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EMA EVENTS

« TOUT CE QUI TOUCHE LE CŒUR 
SE GRAVE DANS LA MÉMOIRE »
L'agence EMA Events, référence incon-
testable dans le monde de l'événemen-
tiel, fête ses 30 ans. Son créateur di-
jonnais, Sylvain Camos, revient sur son 
parcours avec ce fil d'Arianne une pas-
sion toujours intacte. 

uand vous jetez un regard 
dans le rétroviseur, qu'est-

ce que vous retenez d'es-
sentiel de ces trois der-

nières décennies ?
«  D'abord d'être tou-
jours en vie. Mais sur-
tout d'avoir réussi à 
créer mon entreprise 
qui m'a permis de 
développer un sen-
timent de liberté en 

faisant vivre des événe-
ments avec des lumières 

dans les yeux des partici-
pants. Mon premier mé-
tier était photographe et 

mon envie, c'était de rendre 
les images fixes en images ani-

m é e s . L'événementiel m'a permis d'ani-
mer toutes les images que j'avais dans la tête. 
De créer des décors, des ambiances. Quand je 
regarde dans le rétroviseur, je vois plus de 12 
000 événements, c'est à dire 12 000 créations 
uniques ».

Quels auront été les meilleurs moments ?
« Il y en a beaucoup. Quand j'étais jeune pho-
tographe, j'avais réussi à aller au festival de 
Cannes. Je n'avais pas d'autres choix que de 
mettre mon smoking sur le parking, à côté de 
ma vieille Clio. Je travaillais pour l'agence Gam-
ma tout en regardant de loin, avec plein d'en-
vie, ce moment prestigieux. Et puis un jour, j'ai 
fait une rencontre sur un salon. Et c'est comme 
ça que j'ai participé à la création de la villa 
Schweppes au Festival, l'endroit qui est devenu 
« the place to be » pendant le Festival. Le lieu le 
plus emblématique ».

Et les plus mauvais ?
« Le plus mauvais souvenir ? Il faut remonter en 
2001 quand j'ai été mis en redressement judi-
ciaire. C'était l'époque des attentats du World 
Trade Center. Je travaillais essentiellement avec 
des centres commerciaux et, du jour au lende-
main, tout s'est arrêté. Je suis passé de 15 sala-
riés à 5. On m'a saisi ma maison, ma voiture. Je 
suis resté six mois sans salaire. Ma femme est 
partie avec mon fils. Je n'avais plus rien. C'était 
simple : je me tirais une balle ou je recommen-
çais. Et, finalement comme je n'étais pas com-
plètement mort, j'ai recommencé avec 400 000 €  

de dettes que j'ai intégralement remboursées 
sans les aides et les facilités dont on peut bé-
néficier aujourd'hui. L'autre mauvais souvenir, 
c'est le Covid avec ses 18 mois d'inactivité ».

Pourquoi EMA et pourquoi ce logo avec une 
panthère ?
« EMA, c'était un nom des années 90 qui vou-
lait dire Evénement, Marketing, Action. Au-
jourd'hui, on en rigole parce qu'on peut le tra-
duire différemment  : Et Merde Alors...  Quant 
à la panthère, c'est simple. Un peu comme un 
doudou. Il fallait quelque chose qui puisse, 
à mes côtés, être mon emblème. J'ai choisi la 
panthère. Peut-être parce que j'ai été scout et, 
forcément sensible au Livre de la Jungle et à Ba-
gheera, sa panthère. J'ai ajouté des ailes éphé-
mères en lien avec notre métier. Et le fait de la 
voir courir illustre l'entreprise en perpétuel 
mouvement ». 

De quoi êtes-vous le plus fier ?
« D'avoir créé mon entreprise et d'avoir réussi à 
la porter là où elle est aujourd'hui à force de vo-
lonté et de travail. C'est ma grande fierté. Pour 

moi qui n'est qu'un seul diplôme – j'étais nul à 
l'école - : mon permis de conduire. Je me suis 
un peu embourgeoisé avec le permis moto et le 
permis bateau ». 

Qu'est-ce qui fait aujourd'hui la particulari-
té de votre structure dans un secteur où la 
concurrence est très vive ?
« Notre agilité. Notre créativité. Notre précision. 
Notre assiduité sur tous les dossiers. Et notre 
côté chiant... pour maintenir cette image de 
marque haut de gamme. Tout ce qu'on déve-
loppe chez EMA, on le fait de façon unique et 
de façon couture. Chez nous, nous avons mis 
une phrase « totem » en exergue : « Tout ce qui 
touche le cœur se grave dans la mémoire ». Le 
mot que nous avons décidé de bannir, c'est le 
mot habitude. Un  mot qu'il faut chasser du vo-
cabulaire.
Nous avons un business model différent. Nous 
avons toujours voulu travailler comme des ar-
tisans. Dijon représente 20 % de notre chiffre 
d'affaires. En 2021, nous avons fait 2,8 millions 
d'euros de chiffre d'affaires et en 2022, presque 
5 millions. Notre force, c'est une équipe volon-
taire composée de 21 personnes. Nous avons 
un atelier de fabrication intégré. Ce qui compte, 
c'est la créativité. Quand on fait un événement, 
il doit être unique. C'est notre marque de fa-
brique. Chaque jour qui commence est un jour 
nouveau ». 

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

« J'ai ajouté 
à la panthère des ailes 

éphémères en lien avec 
notre métier »

16

Sylvain Camos : « Nous avons toujours voulu 
travailler comme des artisans »
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Conjuguant musique et solidarités, le 
Vyv Festival fut cette année encore 
une réussite. Mais nombre d’autres ren-
dez-vous culturels sont programmés 
durant l’été… L’adjointe Christine Martin, 
qui a la démocratisation de la culture 
chevillée au cœur, nous en dévoile 
quelques-uns…
 

e 25 août prochain, place à Lalalib… 
J’imagine que la programmation 
vous enchante ?
«  Nous avons la chance d’avoir cette 
manifestation au cœur de ville. Nous 
proposons deux scènes, place de la 
Libération et place du Théâtre, avec 
des esthétiques différentes et le souci 
permanent de mêler les générations et 
de permettre à chacun de trouver son 
compte. La programmation s’adresse 
à tous les publics. Nous présentons 
aussi des groupes locaux ou régionaux 
en émergence comme le quatuor di-

jonnais Diamond 
Dog ou le Chalon-
nais Poltergeist. Il 
y aura du rap, du 
rock, des musiques 
électroniques avec 
lesquelles Dijon a 

une longue histoire… Notre intérêt est que cha-
cun s’y sente bien ! »

Et la gratuité fait partie intégrante de cet 
événement…
«  Bien évidemment ! Lorsque François Reb-
samen crée le concert de rentrée au début de 
son 1er mandat, son idée est de faire partager 
la culture. Nous avons depuis nombre d’autres 
exemples, comme la gratuité des musées, des 
bibliothèques et l’accès à moult événements 
culturels ! Avec le concert de rentrée, chacune 
et chacun peut retrouver gratuitement une af-
fiche extraordinaire digne des plus grands fes-
tivals ».

Quid de la fréquentation des musées dijon-
nais ?
«   Nous avons la chance d’avoir une fréquen-
tation exceptionnelle actuellement; nous dé-
passons même celle de 2019 au moment de 
la réouverture du musée des Beaux-Arts qui 
tirait tous les autres musées dans son sillage. 
Depuis le 1er janvier et jusqu’au 4 juin, nous 
avons enregistré plus de 192 000 visiteurs dans 
nos musées, dont 118 981 pour le MBA, soit 
une hausse de la fréquentation de plus de 20 
% par rapport à la même période l’année der-
nière. Je rappelle que l’exposition temporaire 
Marc Desgrandchamps est elle aussi gratuite. 
Elle a accueilli en moins d’un mois plus de 10 
000 visiteurs. Que vos lecteurs n’hésitent pas 

à s’y rendre, à fréquenter tous nos musées très 
agréables aussi en période de forte chaleur ! »

Quel a été le résultat de l’opération originale 
« L’œuvre des Dijonnais » ?
«  L’œuvre des Dijonnais, grâce à laquelle nos 
concitoyens ont pu se prononcer sur l’œuvre 
qu’ils souhaiteraient voir exposée dans le par-
cours des collections, a rendu son verdict. Par-
mi les propositions pertinentes, les Dijonnais, 
qui savent que nous aurons une exposition 
importante «  A portée d’Asie  », ont opté pour 
les estampes japonaises. C’est formidable car 
ce don d’un pharmacien dijonnais datant il y 
a d’un siècle n’a jamais été présenté ! Et sachez 
que, pour la première fois, les musées de Dijon 
ouvrent une campagne de financement partici-
patif à travers la plateforme kissKissBankBank. 
Durant plus d’un mois, les Dijonnaises et les 
Dijonnais qui le souhaitent peuvent contribuer 
à la rénovation d’un paravent de Coromandel, 
qui, lui non plus, n’a jamais été dévoilé ».

Et la Fête de la Musique représente toujours 
un rendez-vous majeur…
« Nous construisons notre propre programma-
tion pour permettre aux musiciens amateurs 
de se produire dans des conditions profes-
sionnelles. La Ville porte des scènes en propre 
place de la Sainte-Chapelle, place Darcy, cour 
de Bar… Des scènes rock, jazz, électro et métal 
portées par des associations sont également au 
programme. Et les terrasses seront animées par 
des groupes. Des ensembles s’improviseront au 
bas des immeubles et c’est la richesse de la Fête 
de la Musique. La culture pourra s’épanouir 

partout, y compris dans l’espace public. Nous 
sommes dans la mise en valeur des pratiques 
amateurs ! Il y a tout pour passer un bel été 
culturel à Dijon… »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

CHRISTINE MARTIN : 
« UN BEL ÉTÉ CULTUREL DIJONNAIS »

ÉVÉNEMENTS 

Christine Martin, adjointe déléguée à la 
culture, à l’animation et aux festivals : « Lors 
de la Fête de la musique, la culture peut 
s’épanouir partout, y compris dans l’espace 
public »

NE MANQUEZ PAS
Exposition « Des Génies, Des Lieux », au 1204, jusqu’au 3 mars 2024
« Cette très belle exposition intitulée rend hommage au patrimoine et aux scientifiques di-
jonnais. Des personnalités incontournables que parfois beaucoup connaissent à peine, à l’ex-
ception de Henry Darcy ou Gustave Eiffel. Mais il y a nombre d’autres figures du passé ou 
présentes qui ont œuvré ou œuvrent à la recherche et qui méritent d’être découvertes. C’est 
une autre image de la ville ».

Dijon Vu Par… au salon Apollon du Palais des Duc, jusqu’au 17 septembre
« Dijon vu Par dure jusqu’aux Journées du Patrimoine. L’artiste invité est, cette année, M’Brick, 
que les Dijonnais connaissent bien car ils ont vu ses collages de logo partout dans la ville. Avec 
son travail, il présentera la capitale régionale avec de jolis liens d’oeil, plein d’humour ! »

Grésilles en Fête, jusqu’au 17 juin
« La 26e édition du Festival Grésilles en Fête, porté par la Ville qui a débuté le 12 juin se pour-
suit jusqu’au 17 juin. Ne manquez pas le temps fort le samedi 17, au plus près des habitants, 
construit avec eux et les associations du quartier. C’est le rendez-vous de toutes les esthétiques 
du spectacle vivant ». 

Festival Kultur’Mix, les 2 et 3 juillet au Jardin de l’Arquebuse
« Avec le Festival Kultur’Mix, c’est une belle mise en valeur des cultures urbaines, de la mu-
sique, de la danse, des graphes et de nouvelles disciplines sportives ». 
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Le sport dijonnais a encore vécu de 
grands moments de bonheur, mais 
aussi de tristesse, cette année. Claire 
Tomaselli, adjointe aux Sports, revient 
sur ces temps forts mais aussi évoque 
tous ces projets, toutes ces actions qui 
nourrissent le quotidien des Dijonnais 
qu'ils soient professionnels, amateurs 
ou simples pratiquants d'une discipline 
physique.

uel bilan global tirez-vous de la 
saison sportive ?

«  Un bilan très riche et très 
positif comme tous les 

ans d'ailleurs dans une 
ville qui a cette dyna-
mique sportive là. 
Tant sur le versant des 
sports amateurs que 
le versant des sports 
professionnels. Une 
année avec des mon-

tées et des descentes... 
Franchement, on n'a 

pas eu le temps de s'en-
nuyer ».

Pour vous, le meilleur 
moment aura été... ?

«  Le titre de champion de France du 
D M H et la montée en Star Ligue que le 
club, son président, son staff, ses bénévoles, 
ses joueurs qui sont restés fidèles, préparaient 
depuis de longues années. C'est un temps fort 
qui s'est déroulé au Palais des Sports et je peux 
vous assurer que ce moment était tellement 
émouvant que j'ai pleuré à chaque fois que je 
remettais une médaille. Au-delà de la consécra-
tion du travail réalisé, je suis particulièrement 
sensible aux vraies valeurs autour du lien entre 
sport professionnel et sport amateur. Je n'avais 
jamais connu un tel engouement au palais des 
Sports pour le hand ball masculin et féminin.
J'aimerais aussi mettre en avant l'équipe gar-
çons du CSLD qui évolue en pré-national et qui 
a joué l'accession en Nationale 3 dans sa salle 
d'Epirey. Là encore, je n'avais jamais vu une 
salle résonner de la sorte, aussi remplie d'en-
fants venus des différents quartiers de la ville. 
Je ne voudrais pas oublier la belle saison des 
hockeyeurs, les galas de boxe de Bilel Latreche 
mais aussi cette première soirée consacrée au 
KCC qui a obtenu un joli succès ».

Et le plus triste... ?
« C'est la descente du DFCO qui pèse sur tous 
les coeurs. Qu'on aime ou pas le foot, c'est 
quand même une équipe qui porte nos cou-
leurs depuis des années, une équipe qu'on a 

accompagnée. On y a cru jusqu'au dernier mo-
ment car on était pas loin du miracle ».

La politique sportive n'est évidemment pas 
tournée uniquement vers les clubs. Quels 
auront été les faits marquants en direction 
des Dijonnais depuis le début de l'année ?
«  Nous avons tenté de développer le sport en 
accès libre pour donner les moyens de prati-
quer une activité physique en dehors du cadre 
fédéral. Notamment une pratique familiale à 
l'approche des Jeux Olympiques pour travailler 
sur les valeurs de l'olympisme. C'est pourquoi 
nous avons ouvert les dimanches matins les 
gymnases sans compter toutes les animations 
dans les jardins et les parcs. Le résultat est fina-
lement assez mitigé. Mais cela dépend évidem-
ment des disciplines demandées ».

Peut-on parler de grande mobilisation à l'ap-
proche des jeux Olympiques ?
« Oui. On lance le compte à rebours des JO le 23 
juin avec une journée au stade Gaston-Gérard 
qui va nous permettre d'accueillir plus de 1 000 
élèves des écoles dijonnaises qui participeront 
à des ateliers encadrés par nos 40 athlètes de 
la Team Sport Dijon, c'est à dire les sportifs de 
haut niveau que la mairie accompagne. Le soir, 
on se retrouvera tous au jardin Darcy pour dif-
fuser un film sur le  sport à Dijon. Un film très 
tourné sur l'introspection du sportif, très émou-
vant qui m'a arraché quelques larmes. On en 
profitera aussi pour donner la date du passage 
de la flamme olympique, fin juin ou début juil-
let. Nous attendons la validation du COJO sur 
les tracés que nous avons proposés et le nom 
des athlètes qui vont se relayer pour porter la 
flamme ». 

Et qu'est-ce qui va occuper l'adjointe aux 
Sports ces prochains mois ?
«  Pas mal de questions autour des infrastruc-
tures, des rénovations, des projets de mainte-
nance. Il y a beaucoup de besoins et il nous faut 
bien évidemment les prioriser et les faire tenir 
dans l'enveloppe budgétaire. Nous avons la ré-
novation du synthétique du stade Bourrillot, de 
la piscine olympique qui va nous contraindre à 
la fermer pendant deux mois, les travaux d'iso-
lation phonique et thermique de la salle de bas-
ket Boisselot. La cohabitation sur le Palais des 
Sports va nous occuper de manière assez sin-
gulière avec la montée du DMH, les handbal-
leuses de la JDA qui vont disputer une coupe 
d'Europe et la JDA basket. Ces trois clubs ont, 
en effet, des contraintes de sol unique. Pour les 
handballeurs, c'est un sol bleu. Pour les filles, 
il semblerait que, pour la coupe d'Europe, ce 
soit un sol rose et pour les basketteurs, c'est 
un tracé unique en parquet. Il nous faut donc 
acheter des sols, les stocker, inviter les clubs pro 
à former des équipes pour poser et déposer les 
sols ». 

Sans oublier Dijon Plage ?
«  Nous avons inauguré Dijon Plage le 10 juin 
dernier en même temps que le nouveau terrain 
de basket de 3x3, aux normes, en extérieur sur 
les bords du lac Kir, avec fresque au sol réalisée 
par un artiste dijonnais ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

CLAIRE TOMASELLI :
« A DIJON, ON NE S'ENNUIE PAS ! »

SPORTS

Claire Tomaselli, adjointe aux Sports de Dijon
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Ceux qui vont lire ce livre seront pro-
fondément secoués. On va découvrir 
une succession de portraits, de person-
nalités. De simples citoyens qui vont 
devenir des héros et que l'Histoire va 
oublier. Un livre écrit par Anne Gauthe-
ron et sa sœur Claire. Deux âmes fran-
co-hongroises, nées à Strasbourg, au 
début des années soixante, de parents 
réfugiés hongrois et qui se propose de 
réveiller nos consciences dans ce « Ro-
man-Fleuves ».

Qu'est-ce qui vous a donné l'envie 
d'écrire ce livre avec votre sœur ju-
melle ?

«  Voilà plusieurs années qu'on avait envie 
d'écrire ce livre. Souvent, très souvent, on s'est 
dit que ce n'était pas possible d'oublier ce qui 
s'est passé en France, en Allemagne ou en Eu-
rope. Les populismes ne cessent de gagner du 
terrain. On a oublié ce qu'était la botte nazie 
en France, la botte soviétique dans les pays de 
l'Est. On oublie que la Chine a des dents qui 
rayent le parquet... Ma sœur et moi, on avait 
chacune des histoires fabuleuses à raconter. Il 
suffisait de trouver un lien entre elles ».

Et quel est est ce lien ?
«  C'est le lien entre un communiste bourgui-
gnon exécuté par les Nazis, un pied-noir qui 
va quitter son Algérie natale, un soldat alsacien 
combattant « malgré lui » dans les Waffen SS... 
C'est l'histoire de ce mathématicien qui va dé-
couvrir que son père n'a pas été assassiné par 
les Allemands mais par la milice française de 
Lyon, la milice de Touvier dont il va permettre 
l'arrestation. C'est l'histoire de cet étudiant 
hongrois qui critique haut et fort l'arrivée des 
staliniens à l'université de Budapest. C'est aussi 
l'histoire d'une communiste qui vit ses idéaux 
et qui va découvrir que ce n'est pas le paradis 
qu'on lui a promis et qui va devoir jouer à quitte 
ou double avec son destin. Et tous ces destins 
ont un lien... que je vais pas vous dévoiler. 
Toutes ces histoires sont vraies et légèrement 
romancées. Mais nous les avons toutes authen-
tifiées au terme de beaucoup de recherches ».

Il y a aussi un autre lien, ce sont les fleuves. 
D'ailleurs vous définissez votre livre comme 
un « roman fleuves » ?
«  Effectivement, ce livre nous l'avons dédié à 
tous ces fleuves de l'Histoire coulant dans nos 
veines. A tous ces cours d'eau abreuvant nos 
souvenirs. A toutes ces familles meurtries par 
la guerre. Et à leurs descendants, dépositaires 
d'une mémoire à transmettre aux générations 
futures. Nous évoquons le Rhin, le Danube, le 
Rhône... Ce sont des fleuves importants. Les 

fleuves, ce sont les veines de la terre et notre 
livre, c'est une confluence. Une confluence des 
idées ». 

D'une certaine manière, on peut parler de 
livre militant ?
Si on peut vivre aujourd'hui dans un monde 
libre, c'est parce que nous sommes tributaires. 
On galvanise trop la démocratie. Le vote n'est 
plus un devoir, c'est un droit qu'on exerce à 
peine. C'est grave car des gens sont morts pour 
avoir ce droit de vote, pour avoir cette démo-
cratie. Et nous on est là sans se rendre compte 
qu'on est des tributaires de tous ces gens qui 
ont donné leur vie pour qu'on puisse vivre libre. 
Nous sommes tributaires de notre passé. Si on 
n'a pas de passé, on n'a pas d'avenir ».

Pourquoi avoir choisi Bisame Corvin comme 
pseudonyme ?
«  Corvin, c'est l'emblème de Hunyadi, roi de 
Hongrie au XVe siècle. La Hongrie, c'est la terre 
natale de nos parents. Et le corvin, c'est le cor-
beau qui tient l'anneau royal. Quant à Bisame, 
c'est un mot qu'on entend en Alsace, la région 
où je suis née. Bisame, ça veut dire tout le 
monde. Quand on arrive dans un troquet, on 
dit salut bisame ! ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

« L'HISTOIRE NE SE RÉPÈTE  
PAS, ET POURTANT... »

TÉMOIGNAGE 

Anne Gautheron dédicacera « Les 
Tributaires » paru aux Éditions Lys Bleu, 
samedi 17 juin à partir de 15 heures à la 
librairie Gibert, à Dijon.

Lectures estivales 

La Famille Seagrave 
Joanna Quinn 24.90€ , Editions Robert 
Laffont
Vous allez être touché par cette saga fa-
miliale d’un seul volume, palpitante et 
émouvante !

Les sirènes de Malibu Taylor Jenkins 
Reid 9.60€ , Editions 10/18
Un roman savoureux sur les liens fami-
liaux, plein d’émotions et de personnages 
attachants.

Ne lâche pas ma main
Duval, Bussi, Cassegrain 29.95€,
Editions Dupui
L’adaptation en BD du thriller haletant de 
Michel Bussi  : une intrique bien ficelée, 
des personnages consistants et un envi-
ronnement réunionnais pittoresque.

22 Rue des Forges
 21000 Dijon
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« L'HISTOIRE NE SE RÉPÈTE  
PAS, ET POURTANT... »

UN NOA PEUT 
EN CACHER UN AUTRE

COUP (LITTÉRAIRE) GAGNANT 

Voici un nom dont nous devrions en-
tendre parler longtemps : Noa Bouchy. 
Alors qu’il n’est qu’en seconde, ce jeune 
Dijonnais publie son premier ouvrage : 
« Pax Aquilae ».

Vous nous pardonnerez aisément ce 
titre – homonymie oblige –  et sur-
tout parce que beaucoup ont vécu au 

rythme (enfin surtout au rebond) de la petite 
balle jaune ces 2 dernières semaines. Et cela 
nous permet, nous aussi, de souffler, à notre 
façon, la 40e bougie de la victoire de Yannick 
Noah à Roland-Garros. C’était en effet en 1983 
que le joueur français inscrivait son nom au 
firmament du tennis mondial, emboîtant par 
là-même les pas de célèbres Mousquetaires. 
Et nous ne parlons pas de ceux d’Alexandre 
Dumas… Celui sur lequel nous avons décidé 
de placer les projecteurs pourrait lui se reven-
diquer de l’auteur du Comte de Monte-Cristo, 
qui excellait dans les romans historiques : Il faut 
dire que le livre « Pax Aquilae » de Noa Bouchy 
publié aux éditions Vérone s’appuie sur le genre 
littéraire de l’uchronie, autrement dit un récit 
d’événements fictifs se basant sur des points de 
départ historique. Et ce n’est que le premier des 
sept volumes attendus (avec un apocryphe qui 
viendra parachever le tout), c’est dire l’étendue 
de cette fresque uchronique qui nous plonge 
dans un monde où les idéologies totalitaires ont 
balayé nos démocraties. 
En suivant les destinées qui s’entremêlent de 
ses quatre personnages principaux, cet auteur 
dijonnais esquisse un univers qui a basculé du 

côté sombre. Mais, tels la lune et le soleil in-
crustés sur la couverture, l’espoir de retrouver 
la lumière, même dans la nuit la plus profonde, 
perdure. « En imaginant un monde, dans lequel 
le totalitarisme serait dominant, c’est une façon 
d’apporter ma pierre à la lutte contre la montée 
des extrêmes », glisse cet écrivain engagé qui a 
toujours été passionné d’histoire, de géopoli-
tique et de philosophie. Un auteur pas tout à fait 
comme les autres, puisque Noa Bouchy, actuel-
lement en seconde au lycée Charles de Gaulle, 
vient d’avoir 16 ans ! Et c’est même lorsqu’il 
avait 14 ans qu’il rédigea ce premier ouvrage, 
puisqu’actuellement il finalise le 5e… Cet élève 
brillant  se plaisait, bien avant ses camarades, 
à dévorer Nietzsche et Georges Orwell ! C’est 
dire…
L’écriture est, comme il le souligne lui-même, 
«  la meilleure chose qui lui soit arrivée  ». Elle 
lui a permis de surmonter le décès de sa mère 
lorsqu’il était encore à l’école élémentaire… 
D’ailleurs, c’est «  à sa maman  » qu’il adresse 
en premier lieu « Pax Aquilae ». Autrement dit 
« l’aigle de la paix » à qui nous ne pouvons sou-
haiter que bon vol !

Xavier Grizot
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NOUS RECRUTONS UN 
POSEUR

REJOIGNEZ-NOUS !
ENVOYEZ VOTRE CANDIDATURE À  

cuisines-philrenard@wanadoo.fr 

Noa Bouchy, élève de seconde du lycée 
Charles de Gaulle, nous plonge, avec son 
ouvrage « Pax Aquilae », dans une véritable 
fresque uchronique

Pax Aquilae aux éditions Vérone est à 
retrouver dans toutes les bonnes librairies ou 
alors à commander au 06.80.43.59.54. 
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La Bonne Note

Quoi de plus grisant, pour célébrer la mu-
sique, que l’irrésistible théâtralité de Rossini, 
conjuguée, sous l’archet de Tedi Papavrami, 
à la prodigieuse pyrotechnie violonistique de 
Paganini ? En regard, la légendaire Sympho-
nie n°9 de Dvorák impose sa séduction et sa 
grandeur épique.
Avec son Barbier de Séville, créé à Rome en 
1816, Rossini donne à l’opéra buffa une di-
mension dramatique nouvelle condensée 
dans la célèbre Ouverture  : le jeu constant 
des contrastes, entre attente anxieuse, lyrique 
cantabile et emballement impétueux, dé-
montre s’il en était besoin toute la théâtralité 
de la musique.
Très similaire d’esprit, le Concerto pour violon 
n°2 op.7 en si mineur de Paganini est célèbre 
pour son motif de la « clochette », repris par 
Liszt dans l’une de ses Etudes pour piano, et 
impressionne tant par sa fantasmagorie que 
par sa virtuosité.
Dans ce second concerto, Paganini (un des 
violonistes virtuoses  les plus célèbres de son 
temps) ne met pas en avant la virtuosité de 
l'interprète mais plutôt une certaine indivi-
dualité mélodique. 

Le troisième mouvement de ce concerto doit 
son surnom « La Campanella » (ou « La Clo-
chette ») à la petite cloche que Paganini fait in-
tervenir à chaque retour du thème du rondo. 
Le caractère de la cloche est également imité 
par l'orchestre et, dans certains passages par 
le soliste. Le résultat ajoute un certain charme 
de  musique tzigane  au thème du rondo. Ce 
mouvement fait preuve d'une maîtrise de 
composition que Paganini s'est très souvent 
reproché de ne pas posséder.
Niccolò Paganini joue son œuvre en tant 
que violoniste soliste pour la première fois 
en 1827, avec un important succès, à La Sca-
la de Milan.
Le  3e  mouvement  Rondo  à la clochette  La 
Campanella est célèbre, et repris et adapté par 
de nombreux compositeurs, dont :
1840  :  Valse à la Paganini op.11, de  Johann 
Strauss I
1851  :  Étude S.140 No.3 «  La Campanella  », 
de Franz Liszt,
1934 : La Campanella, de Franz von Vecsey.
 
En septembre 2022, le groupe féminin de pop 
sud-coréen  Blackpink  utilise le thème prin-

cipal de La Campanella  jouée au violon seul 
comme  sample  de la chanson  Shut Down. 
À l'occasion du Gala des  Pièces jaunes  en 
janvier 2023 à Paris, le groupe l'interprète en 
duo avec le violoniste suédois Daniel Lozako-
vich qui joue l'intégralité de la pièce originale.
Enfin, en dernière partie du concert, la Sym-
phonie n°9 «  du Nouveau Monde  », majes-
tueuse, et populaire entre toutes, orchestre 
avec un brio inégalable la rencontre de l’Eu-
rope centrale avec le folklore américain.
On rapporte que Dvorák, présent dans la salle 
lors de la création newyorkaise de 1938, dut se 
lever à la fin de chaque mouvement pour « sa-
luer comme un roi ».
Le deuxième mouvement est le plus reconnu-
par la nostalgie qui en émane. Dans un article 
publié le 15 décembre 1893 dans le New York 
Herald, Dvorák explique en quoi la musique 
des Indiens d'Amérique a influencé sa sym-
phonie :
«  Je n'ai utilisé aucune des mélodies in-

par Alain Bardol

L' Auditorium célèbre la musique FÊTE de la MUSIQUE 2023
Concert gratuit 
le mercredi 21 juin à 20H à l’Auditorium 
de Dijon
Orchestre Dijon Bourgogne
Direction musicale Joseph Bastian – vio-
lon Tedi Papavrami



www.dijonlhebdo.fr

 LEN°1

23

C’est dans l’Erre

Les Bonnes manières
La pleine lune brille de plus en plus fort 
sur São Paulo. Et tous les mois, quatre jours 
durant, justement pendant la période de la 
pleine lune, Ana, fait d’épouvantables cau-
chemars… Ana est une jolie jeune femme 
aux traits fins, au teint de porcelaine qui ha-
bite seule un très grand appartement, dans 
un immeuble cossu du centre ville ; mais cet 
appartement est quasi vide, médiocrement 
meublé, impersonnel comme si elle n’y était 
que de passage, en un lieu étranger à ce qui 
fut longtemps sa vie. Enceinte, Ana engage 
Clara, une belle femme noire qui vient d’in-
terrompre des études d’infirmière, pour 
faire un peu de ménage et surtout préparer 
la venue du bébé dont elle sera la nounou.
 A partir de cette situation, a priori plausible, 
les réalisateurs du film, 
Juliana Rojas et Marco 
Dutra, ont, si j’ose dire, 
enfanté un   récit en-
voûtant et mystérieux, 
aux rebondissements 
souvent imprévisibles, 
dans un univers ciné-
matographique qui 
entremêle   inextrica-
blement   les genres, les 
registres les plus divers, 
sinon les plus oppo-
sés  : la chronique et la 
satire sociale, le drame 
intimiste, le conte, le 
film d’horreur et même 
la comédie musicale 
quand les protagonistes 
entonnent des mélo-
dies nostalgiques où ils 
commentent les difficultés qu’ils traversent. 
Les réalisateurs ont revendiqué d’ailleurs 
ouvertement l’influence des films musicaux 
et des dessins animés de Disney (Blanche-
Neige notamment) que l’on peut considérer 
comme tels eu égard à leurs chansons entê-
tantes et au lyrisme de leur musique. Mais 
c’est aussi sous le patronage d’un cinéma 
de terreur suggestif et obsédant qu’ils se 
placent, le cinéma de Jacques Tourneur « La 
Féline », « Vaudou » et de Charles Laughton 
« La Nuit du chasseur » où l’épouvante sourd 
du hors-champ, des atmosphères nocturnes 
et du jeu des ombres mouvantes.
Car dans « Les Bonnes Manières », la situa-
tion initiale de Clara et de son employée 
va se complexifier et se charger d’éléments 
obscurs à la fois subversifs et inquiétants. 
D’abord, les relations entre les deux femmes 
évoluent vers une passion amoureuse dont 
les scènes intimes sont filmées avec inten-
sité dans une semi-pénombre mordorée.   
Ensuite, les comportements et l’état géné-
ral d’Ana présentent, malgré la rencontre 
du bonheur, des signes toujours plus trou-

blants  : elle semble n’apprécier que la 
viande rouge quasiment crue, elle griffe 
profondément Clara dans un moment de 
quasi inconscience, elle dévore avec un ap-
pétit joyeux un plat de pâtes où son amante 
a laissé tomber quelques gouttes de sang, 
elle multiplie les crises de somnambulisme 
et, au cours d’une de ces crises, elle tue un 
chat de ses mains et dévore sa chair encore 
palpitante.
On pressent que sa grossesse se terminera 
mal et, de fait, elle mourra en couches de 
façon terrifiante, dans un véritable bain de 
sang. Et l’enfant qui naîtra, et qui devait por-
ter le joli prénom de Joel, n’est pas le petit 
être attendu.
Sept ans plus tard, Clara a obtenu son di-

plôme d’infirmière. Elle 
s’occupe tendrement 
de son fils Joel, mignon 
à croquer, aussi pâle et 
blanc qu’elle est noire. 
Mais certains soirs, tous 
les mois, elle attache ses 
bras fluets à de lourdes 
chaînes de métal et re-
ferme sur lui pour la nuit 
une porte blindée, dotée 
de verrous de sécurité…
 Après cette séquence 
perturbante, l’intrigue 
se poursuit selon un 
crescendo de sauvage-
rie, jusqu’à une fin aussi 
ouverte qu’impression-
nante, en continuant 
de conjuguer toutes les 
formes de rupture de 

l’ordre social et rationnel  : la grossesse im-
prévue provoquant le rejet de la famille et 
l’exil de la « fautive » dans la grande ville, la 
passion homosexuelle  féminine, la menace 
constante de l’inexplicable, l’irruption de 
phénomènes extraordinaires, la pulsion de 
mort ravageant les êtres les plus innocents, 
la force irrésistible de l’instinct et la bes-
tialité travaillant le corps d’une mère et la 
tendre chair de son enfant. Toutes choses 
qui font exploser ces  «  bonnes manières  » 
qui camouflent l’intolérance et les conflits 
de classe d’un monde fondé sur les injus-
tices, les inégalités, l’exploitation, si bien 
que le déferlement de monstruosité ani-
male prend la tournure d’une contestation 
politique et d’une farouche tendresse para-
doxale.
            
Références : « Les Bonnes Manières », Brésil / 
France, 2017, couleur
Interprétation : Isabel Zuaa (Clara), Marjo-
rie Estiano (Ana), Miguel Lobo (Joel)
Edité en DVD chez Jour 2 fête

par Michel Erre

Les films et les séries que j’adore 
adorer… ou abhorrer…
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La Recette de Dany

Gâteau chocolat ricotta

Pour 6 personnes 

20 min

La couche chocolat :
Faire fondre le chocolat avec le beurre, lisser.
Fouetter les œufs avec le sucre.
Ajouter la poudre d’amandes, la farine, la le-
vure et mélanger.
Ajouter le chocolat, mélanger et réserver.

La couche ricotta :
Fouetter l’œuf avec le sucre.
Ajouter la ricotta, le sucre et la maïzena.
Mélanger au fouet jusqu’à obtention d’un 
mélange homogène.
Préchauffer le four th. 6 (180°).
Dans un moule à manqué graissé, verser la 
moitié de la préparation au chocolat.
Recouvrir de la préparation à la ricotta puis 
du reste de celle au chocolat.
Enfourner pour 40 min environ.
Tester la cuisson et laisser refroidir avant de 
démouler.
Saupoudrer de sucre glace et décorer juste 
avant de servir.

www.epicetoutlacuisinededany.fr

40 min

La couche chocolat :
• 150 g de chocolat noir
• 60 g de beurre
• 10 cl de crème liquide
• 2 œufs
• 50 g de farine
• 50 g de poudre d’amandes
• 1/2 sachet de levure
• 80 g de sucre en poudre
La couche ricotta :
• 250 g de ricotta
• 1 cuillère à soupe bombée de maïzena
• 1 œuf
• 50 g de sucre
• Sucre glace
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www.ghitti-sas.com

A louer très beaux bureaux en duplex, calmes, 
lumineux au centre ville (place Saint Bernard) 
dans cour sécurisée avec place de parking.

 Loyer 1 500 €/ mois + charges 60€

Laisser un message
 au 06 22 60 91 32

LA (BELLE) RÉSIDENCE  
D’AUJOURD’HUI  
ET DE DEMAIN

Dijon se tourne aussi avec 
envie vers l’avenir grâce à 
des programmes immobi-

liers contemporains. La nouvelle 
résidence estampillée Edensy fait 
partie de ceux-ci. Spécialisée dans 
la promotion immobilière –  lo-
gements et bâtiments tertiaires –, 
Edensy, pilotée de main de maître 
par Christian Thomas, Cyrille Tho-
mas, Jean-Marc Thevenot et Marc 
Guillot, inaugure ce jeudi 15 juin 
une nouvelle résidence contempo-
raine en plein cœur de ville. Cours 
Fleury pour être plus précis. Dotée 
de 112 studios destinés en ma-
jeure partie aux étudiants et dotée 
d’une salle de cours louée à l’école 
BSB toute proche, cette réalisa-

tion a été dessinée par le cabinet 
d’architecte CALC et effectuée par 
nombre d’entreprises locales. Et 
elle vient en outre se substituer à 
un vieil immeuble insalubre et vé-
tuste, autrement dit elle participe 
à la métamorphose de la capitale 
régionale, qui a fait, rappelons-le, 
de l’enseignement supérieur l’une 
de ses filières d’excellence. Si bien 
que l’accueil des étudiants, de plus 
en plus nombreux chaque année 
au demeurant, représente un enjeu 
majeur pour aujourd’hui et pour 
demain. Nous vous dévoilerons 
cette nouvelle résidence signée 
Edensy dans notre prochain numé-
ro…  

EDENSY
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DIJON : UNE BAISSE DES PRIX
Le baromètre immobilier FNAIM-
Clameur publié début juin expose une 
baisse de 2,6 % des prix de l’immobi-
lier sur Dijon… et une légère hausse du 
montant du loyer moyen.

S’il est un baromètre du marché de l’im-
mobilier étudié de près par les futurs 
acheteurs, vendeurs et locataires, c’est 

bien celui de la FNAIM réalisé avec l’observa-
toire des loyers Clameur. Le dernier en date, 
publié en juin, montre que le nombre de tran-
sactions s’est érodé de 9% sur un an à l’échelle 
de l’Hexagone. Au niveau national, les prix 
affichent une baisse toute relative (-1%) sur 
les 3 derniers mois… mais cette baisse inter-
vient tout de même après plusieurs années de 
hausse, si bien qu’elle ne passe pas inaperçue. 
Sans surprise, ce baromètre fait état d’une forte 
augmentation : celle des taux d’intérêt (+5,1% 
en mai). Si bien que la FNAIM souligne, en gé-
néral, une plus faible capacité d’achat des mé-
nages que lors des années précédentes (celle-ci 
était déjà en baisse depuis 4 ans, eu égard aux 

tarifs de l’immobilier qui avaient atteint des ni-
veaux record).
Qu’en est-il à Dijon ? Selon le baromètre de la 
FNAIM, le prix moyen de vente s’établissait au 
1er juin à 2 818 €/m2, enregistrant une baisse de 
2,6% sur les 3 derniers mois. Un prix moyen qui, 
précédemment et sur 12 mois, était en hausse 
de 2,8%. Les maisons affichent un prix moyen 
de 3 333 €/m2 et les appartements, tous types 
confondus, de 2 717 €/m3. Par rapport à l’en-
semble du département de la Côte-d’Or, le prix 
moyen de vente dans la cité des Ducs est 25% 
au-dessus.
Quant au loyer médian, selon l’observatoire 
Clameur, sur les 4 derniers trimestres, toutes 
surfaces confondues, il se situe à 12 €/m2 (hors 
charges). Affichant une légère hausse (+ 2,8%) 
par rapport à l’année dernière. Ce loyer médian 
est de 15 €/m2 pour un T1, de 12 €/ m2 pour un 
T2 et de 10 €/m2 pour un T3 & +. Même si beau-
coup d’inquiétudes se font jour chez les profes-
sionnels de l’immobilier, les évolutions à Dijon 
ne sont pas encore majeures…

BAROMÈTRE FNAIM

Dans les transactions enregistrées par la 
FNAIM, le prix moyen de vente s’établissait au 
1er juin à 2 818 €/m2, enregistrant une baisse 
de 2,6% sur les 3 derniers mois

Nouveaux locaux
www.max-im.fr

agence@max-im.fr

03 80 40 77 40



HARMONIE  
LE CHOIX DU BIEN VIVRE URBAIN

www.bvm-immobilier.com 03 80 73 11 59
52 avenue Françoise Giroud - Parc Valmy - Dijon - renseignements@bvm-immobilier.com

Harmonie se distingue par les différences de ses volumes, qui donnent 

 naissance à des espaces parfaitement adaptés à la vie d’aujourd’hui.  

Appartements en attique, ouvertures généreuses, balcons et jardins,  

chacun trouvera dans cette résidence d’exception le cadre qui lui convient. 

Autre particularité appréciable, l’accès piétons exclusif de plain-pied rue des Fassoles,  

l’accès automobile se faisant depuis le boulevard de Troyes.

POUR VOUS, 28 APPARTEMENTS DE GRAND STANDING, 
2, 3 PIÈCES ET 4 OU 5 PIÈCES À LA DEMANDE 

Ascenseur - Vidéophone - Parkings sous-sol et garages sécurisés - Carrelage grandes dalles 

Parquet stratif ié dans les chambres - Papier peint - Douches à l’italienne entièrement faïencées 

Fenêtres oscillo-battantes - Balcons / loggias pour tous les appartements
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HARMONIE
CADRE, ARCHITECTURE ET CONFORT D’EXCEPTION

HARMONIE 65 BIS BOULEVARD DE TROYES À TALANT  
Qualité et élégance contemporaines, signées BVM Immobilier

UNE ARCHITECTURE CONTEMPORAINE À TAILLE HUMAINE 
Harmonie avec les pavillons et vastes jardins des alentours,  

mais aussi harmonie d’un lieu qui invite à profiter sereinement de la vie...  

Matières, volumes, terrasses, loggias et balcons, tout y a été conçu pour  

vous procurer un réel confort quotidien, côté rue comme côté jardin. 

Cette résidence à la silhouette élégante a été imaginée pour combler  

vos attentes et vos exigences en terme de qualité de vie. 

UN EMPLACEMENT ET UN CADRE DE VIE PRIVILÉGIÉS 
L’immeuble s’intègre harmonieusement dans son environnement,  

au cœur d’un vaste quartier résidentiel particulièrement verdoyant et spacieux.  

Sa situation est idéale : bus à deux pas de la résidence, centre historique,  

services, espaces commerciaux et grands axes de communication à proximité,  

avec un accès direct et rapide au cœur de ville dijonnais et à la rocade 

desservant toutes les entrées de la métropole.  
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L’immeuble s’intègre harmonieusement dans son environnement,  

au cœur d’un vaste quartier résidentiel particulièrement verdoyant et spacieux.  

Sa situation est idéale : bus à deux pas de la résidence, centre historique,  

services, espaces commerciaux et grands axes de communication à proximité,  

avec un accès direct et rapide au cœur de ville dijonnais et à la rocade 

desservant toutes les entrées de la métropole.  

HARMONIE  
LE CHOIX DU BIEN VIVRE URBAIN

www.bvm-immobilier.com 03 80 73 11 59
52 avenue Françoise Giroud - Parc Valmy - Dijon - renseignements@bvm-immobilier.com

Harmonie se distingue par les différences de ses volumes, qui donnent 

 naissance à des espaces parfaitement adaptés à la vie d’aujourd’hui.  

Appartements en attique, ouvertures généreuses, balcons et jardins,  

chacun trouvera dans cette résidence d’exception le cadre qui lui convient. 

Autre particularité appréciable, l’accès piétons exclusif de plain-pied rue des Fassoles,  

l’accès automobile se faisant depuis le boulevard de Troyes.

POUR VOUS, 28 APPARTEMENTS DE GRAND STANDING, 
2, 3 PIÈCES ET 4 OU 5 PIÈCES À LA DEMANDE 

Ascenseur - Vidéophone - Parkings sous-sol et garages sécurisés - Carrelage grandes dalles 

Parquet stratif ié dans les chambres - Papier peint - Douches à l’italienne entièrement faïencées 

Fenêtres oscillo-battantes - Balcons / loggias pour tous les appartements
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Illustration non contractuelle

Illustration non contractuelle

CADRE, ARCHITECTURE ET CONFORT D’EXCEPTION

Rue des Fassoles / Bd de Troyes - TALANT

POUR VOUS, 26 APPARTEMENTS DE GRAND STANDING,
DU T2 AU T5/6 À LA DEMANDE

APPARTEMENTS DU T2 AU T5/6
JARDINS, BALCONS ET TERRASSES

Chantier en cours
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NURAY AKPINAR-ISTIQUAM :
« DES SOLUTIONS COLLABORATIVES »
Avec la proximité qui l’anime, Nuray 
Akpinar-Istiquam se démultiplie pour 
trouver des solutions pour tout ce qui 
concerne le logement. Interview d’une 
élue de terrain… au plus près des at-
tentes des habitants.

ous devez 
faire face à 

une demande 
exponentielle 

de logements…
«  La mission que 

m’a confiée Fran-
çois Rebsamen sur 

le logement et la poli-
tique de la ville  est de 

répondre au mieux au 
nombreuses demandes 

de logements et d’aborder 
de façon sereine la thé-

matique du peuplement. 
C’est un défi très ambitieux 

parce que, fin avril dernier, 
nous avions 10 556 demandes 

de logement à loyer modéré sur 
la métropole, un chiffre en aug-

mentation de 8% en 2 ans. C’est 
inhérent à la conjoncture mais 

aussi aux changements liés au travail, aux sché-
mas familiaux. Mais c’est aussi dû au fait que 
nous sommes une métropole attractive, avec 
la présence de grandes entreprises, du CHU, de 
l’Université, de l’École de Gendarmerie,de la 
CIGV, de l’OIV… »

Comment réussirez-vous à répondre aux de-
mandes ?
« Pour faire face à tous ces défis, j’ai proposé aux 
acteurs locaux du logement, aux partenaires, 
aux bailleurs, aux associations, une méthode de 
travail beaucoup plus étroite. Et ils ont répon-
du présents si bien que nous avons la chance 
d’avoir un très bon travail partenarial sur le 
territoire. Cela se traduit par des échanges 
en amont beaucoup plus renforcés afin de 
connaître mieux les demandeurs de logements. 
J’ai initié des réunions avec les représentants 
des associations de locataires, et même celles 
qui sont virulentes. C’est important d’échan-
ger avec tout le monde. Nous avons également 

mis en place des réunions avec les bailleurs sur 
différentes thématiques, comme la santé, le 
handicap, la perte d’autonomie. Ces réunions 
participent à ce que cela se passe bien dans 
les logements, dans les immeubles et dans les 
quartiers ».

Autre problématique, le logement étudiant…
« Nous avons mené en effet une réflexion sur le 
logement étudiant, afin de trouver des solutions 
à court et moyen terme, l’Observatoire territo-
rial du logement étudiant, présidé par Pierre 
Pribetich, œuvrant sur les constructions à long 
terme. Nous nous réunissons avec le CROUS, 
l’Université de Bourgogne, les bailleurs, Action 
Logement… pour avancer dans le domaine, car 
les places ne sont pas assez nombreuses pour 
les jeunes ».

18 000 nouveaux logements depuis 2001 et 
14 000 habitants supplémentaires. Toute la 
question est de les accueillir dans une ville 
où il fait bon vivre ?
« Avec l’arrivée des nouveaux foyers, nous de-
vons réfléchir à tous les nouveaux services que 
nous allons apporter. Il y a tout ce qui est exis-
tant, comme les écoles, les centres de loisirs… 
mais cela passe aussi par les parcs que l’on 

réaménage. Sur le secteur Drapeau-Maladière, 
le square Edmé-Verniquet vient d’être inaugu-
ré par la première adjointe Nathalie Koenders. 
Et je n’oublie pas la question des mobilités, les 
dessertes des transports en commun. C’est une 
approche totalement transversale avec mes 
collègues que nous avons sur le logement ». 

Vous avez la proximité chevillée au cœur…
«  La base de mon action, ce qui m’anime, re-
pose en effet sur la proximité, la disponibilité 
et le travail de terrain. Et ce, parce que le lo-
gement représente un droit fondamental mais 
aussi l’intime de la personne. C’est ce qui va 
permettre à la personne d’évoluer sur tout le 
reste. Il faut s’adapter à chaque situation. Et 
c’est grâce aux partenariats avec tous les ac-
teurs,que nous pouvons trouver des solutions 
collaboratives afin de répondre au plus près 
aux demandes »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

LOGEMENT

Nuray Akpinar-Istiquam, adjointe déléguée 
au logement et à la politique de la ville : « La 
base de mon action repose sur la proximité, la 
disponibilité et le travail de terrain »

Recevez gratuitement la version numérique  

écrivez à contact@dijonlhebdo.fr

de 
N°1

sur votre boîte mail
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dès lors qu'on passe à 3 %.

Selon les pronostics de certains profession-
nels, les prix de l'immobilier vont baisser en 
2023 et 2024, dans des proportions toute-
fois insuffisantes pour faciliter l'accès à la 
propriété et compenser la hausse des taux. 
Partagez-vous ce sentiment ?
« Complètement. Aujourd'hui, la demande est 
forte et on ne construit pas assez de logements. 
Le marché de l'immobilier est donc toujours 
tendu. Prenons l'exemple de la crise de 2008, on 
est passé de 830 000 transactions en 2007 à 564 
000 deux ans plus tard. Et les prix n'ont diminué 
alors que de 10 %. En 2007, prix moyens tout 
confondus, on était à 2 500 € du m2. En 2015, on 
était à 2 800 €. La crise de 2008 a été vite balayée. 
En 2023, on s'attend à une baisse de l'ordre de 2 
à 3 % mais aussi à une stabilisation de la hausse 
des taux. Mais on n'a pas de boule de cristal... ».

Les professionnels de l’immobilier ont écrit 
au président de la République fin mai pour 

tirer la sonnette d’alarme et demander des 
mesures d’urgence (notamment face à la 
chute de l’immobilier neuf). Pour eux, la 
crise du logement s’installerait durablement 
dans notre pays...
« Il y a effectivement eu une levée de boucliers 
de la part de toutes les fédérations de l'immobi-
lier, les promoteurs, les constructeurs de mai-
sons individuelles, les lotisseurs, les bailleurs 
sociaux... Il y a une première batterie de me-
sures qui ont été annoncées. Des mesures très 
générales que les professionnels jugent insuf-
fisantes pour mettre fin à la crise. Le dispositif 
Pinel prendra fin au 31 décembre 2024. Il est 
important de s'interroger, si ce dispositif n'est 
pas remplacé, sur l'impact sur les investisseurs. 
Le gouvernement souhaite favoriser l'accès à la 
location mais pour cela il faut des biens... Par 
ailleurs, les revenus tirés de la location sont 
excessivement taxés. Vous voyez que l'équa-
tion est loin d'être simple et j'imagine que les 
investisseurs pourraient plutôt se tourner vers 
les marchés financiers au détriment de l'immo-
bilier ».

Au-delà de la hausse des taux qui freine le 
pouvoir d’achat des acquéreurs, le contexte 

économique fait-il encore naître des ten-
sions du côté des banques qui se montrent, 
on le sait, plus frileuses à prêter ?
«  Les banques ont réduit leurs enveloppes af-
fectées aux emprunts immobiliers et exigent 
aujourd'hui qu'il y ait entre 20 et 25 % d'apport 
et un reste à vivre plus important qu'avant. De 
facto, les gens peuvent moins emprunter ». 

Comment voyez-vous évoluer la situation 
dans les prochains mois ?
« On nous annonce une baisse de l'inflation à 
partir de l'automne. Quelle en sera l'ampleur ? 
On nous annonce aussi une stabilisation des 
taux d'emprunt, ce qui serait aussi une bonne 
nouvelle. Les crises immobilières durent géné-
ralement entre 6 et 18 mois et on peut s'appuyer 
sur cette demande de logements qui reste 
toujours importante. Il y a beaucoup de para-
mètres qu'on ne mesure pas bien. Par exemple, 
s'il y avait un afflux de logements «  passoires 
thermiques  » sur le marché parce que leurs 
propriétaires ne veulent pas faire de travaux de 
rénovation, on peut imaginer alors une baisse 
des prix encore plus significative ».

La performance énergétique que vous évo-
quez est-elle devenue un élément incontour-
nable dans les négociations acheteurs-ven-
deurs ?
«  Absolument. Les gens regardent avec une 
attention très soutenue. Auparavant, les dia-
gnostics ne voulaient rien dire. On savait que 
les résultats étaient biaisés. Aujourd'hui, la dé-
marche est beaucoup plus encadrée mais, mal-
gré tout, on peut légitimement se poser la ques-
tion  : Peut-on vraiment se fier au  diagnostic 
de performance énergétique (DPE) d'un loge-
ment ? Selon une étude Hello Watt publiée en 
début d'année, il semblerait que non. 71% des 
DPE ne seraient ainsi pas corrects, c'est-à-dire 
qu'ils ne correspondent pas à la consommation 
du logement en kWh par m2 et par an. Au-delà 
de cela, nous notaires, nous attirons la vigilance 
de nos clients qui souhaiteraient  investir dans 
un appartement qui présenterait une étiquette 
G. Il n'y a rien de tel pour faire fuir les locataires 
qui connaissent les prix de l'électricité et du 
gaz ».

Les notaires restent tout de même confiants ?
«  Toujours. Et, personnellement, je suis d'une 
nature optimiste ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Me Nicolas Taiclet : « Les revenus tirés de la 
location sont excessivement taxés »

(Suite de la page 8)
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ME NICOLAS TAICLET : 
« DES DISPARITÉS SURPRENANTES  
SUR DIJON ET LA MÉTROPOLE »
Baisse des prix attendue en 2023, sta-
bilisation de la hausse des taux, Nicolas 
Taiclet, vice-président délégué pour la 
Côte-d'Or de la Chambre interdéparte-
mentale des notaires de la Cour d'appel 
de Dijon, apporte un commentaire éclai-
ré sur la situation de l'immobilier, que ce 
soit sur Dijon, la Métropole ou au niveau 
national.

omment évaluez 
-vous globale-

ment l'activité 
immobilière 

dans l'an-
cien au 
cours ces 

premiers mois 
de l'année en Côte-

d'Or ?
«  Les chiffres dont on dis-

pose ont été arrêtés au 31 
mars 2023. Sur une 

période glis-
sante d'une 
année, on 

a encore une 
activité sou-

tenue. Les taux 
d'intérêt ont certes 

augmenté mais d'une 
manière raisonnable en 2022. Il y a toujours 
une forte demande sur certains types de biens, 
notamment pour tout ce qui touche à l'habi-
tat individuel, et là on voit bien que le Covid a 
marqué les esprits. Force est de constater que 
la tendance s'inverse depuis le début de cette 
année. Après un sondage effectué auprès des 
études de Côte-d'Or, on note une baisse de vo-
lumes qui est de l'ordre de 20 % sur l'immobilier 
ancien ».

Et dans le neuf ?
« La baisse est très importante puisqu'elle est de 
l'ordre de – 70 % sur les transactions. On entend 
même des promoteurs qui essaient de vendre 
des programmes en bloc parce qu'ils n'arrivent 
pas à commercialiser par lot. A priori dans les 
mesures gouvernementales, la Caisse des Dé-
pôts et Consignation se prépare à racheter plu-
sieurs dizaines de milliers de logements pour 
soutenir l'activité des promoteurs ».

Comment expliquer cette situation ?
«  Cela vient essentiellement du marché des 
primo-accédants qui subissent la hausse du 
prix des matériaux et la restriction à l'accès de 
l'emprunt. On comprend que cela freine les 
élans des jeunes couples. On a là une situation 
qui est assez catastrophique confortée par des 
prix qui sont très élevés. A Dijon, on arrive au-
jourd'hui à des ventes dans le neuf qui oscillent 
en moyenne entre 4 500 et 5 000 € le m2 ».

Comment Dijon se situe-t-elle dans le 
contexte national ? 
« Ce qu'on constate au niveau national se vérifie 
à Dijon. Ce sont sensiblement les mêmes situa-
tions que ce soit dans l'ancien ou dans le neuf ».

Quels sont les quartiers à Dijon qui tirent le 
mieux leur épingle du jeu ?
«  C'est un peu surprenant. Sur Dijon, sur la 
période annuelle qui vient de s'écouler, on a 
une augmentation moyenne des prix de 6,3 % 
jusqu'à fin mars. Le quartier des Poussots, où 
les notaires ont effectué 155 ventes, on est à + 
13 %. Vous prenez le quartier Parc -133 ventes-, 
un quartier très prisé, on est à -1,3 % malgré 
la forte demande. Le quartier des Bourroches 
-188 ventes- enregistre une hausse des prix de 
+ 16 %. De son côté, Montchapet voit les prix 
augmenter de 7,9 % mais deux fois moins si on 
le compare aux Bourroches ».

Et dans la Métropole ?
«  A Chevigny-saint-Sauveur, par exemple, on 
observe une hausse des prix de 14,3 %, Longvic, 
11,1 % alors que Talant, et c'est une surprise, 
a vu les prix baisser d'environ 10 %. A Fon-
taine-lès-Dijon où les biens sont rares, on est 
sur une hausse de 4,7 %. On peut penser que les 
gens s'éloignent pour ne pas subir cette baisse 
des capacités d'emprunt. En la matière, les taux 
ont pratiquement doublé, passant de 1,5 en 
moyenne à 3 %. A 1,5 %, un ménage qui pouvait 
emprunter 300 000 €, tombe à 250 000 / 260 000 €  

NOTAIRES

Me Nicolas Taiclet, vice-président 
délégué pour la Côte-d'Or de la Chambre 
interdépartementale des notaires de la Cour 
d'appel de Dijon

« En Côte-d'Or, on note 
une baisse de volumes qui 
est de l'ordre de 20 % sur 
l'immobilier ancien »

(Suite page 10)
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UNIQUE

UNE NOUVELLE PAGE 
DANS L'HISTOIRE DES NOTAIRES
Exit les chambres départementales des 
notaires de Côte-d'Or, de Saône-et-Loire 
et de Haute-Marne. Exit la chambre ré-
gionale des notaires. Place à une seule 
instance : la chambre interdépartemen-
tale mise en place le 23 mai dernier. Ex-
plications avec son nouveau président : 
Me Didier Levray. 

e qui vient de se produire, 
c'est quelque chose qui 

marque l'histoire du 
notariat dans notre 

département ?
«  Absolument. 
C'est un chan-

gement important 
qui s'inscrit dans l'air du 

temps. On passe de compa-
gnies départementales où tout 
le monde se connaissait à une 

chambre interdéparte-
mentale de 300 no-

taires. A titre in-
dicatif, quand j'ai 

pris la présidence 
de la chambre dé-

partementale de Côte 
d'Or, il y avait 86 notaires. 

Deux ans plus tard, à la fin de 
mon mandat, il y avait 120 notaires. 

Une évolution liée à la loi Croissance qui a ré-
formé notre profession et permis la création 
d'un certain nombre d'offices notariaux ».

Et cela s'est déroulé sans poser de pro-
blèmes ?
«  Cette évolution était dans les tuyaux depuis 
plus de 10 ans. On en parlait plus ou moins 
mais on a vraiment lancé les études préalables, 
travaillé de manière assidue sur le sujet de-
puis fin 2018 - début 2019 en créant des com-
missions ad hoc. C'est une évolution qui a fait 
son chemin dans la tête des notaires. Elle a été 
officiellement actée il y a un an et votée le 23 
mai dernier. Cela répond à la volonté du gou-
vernement de regrouper les instances profes-
sionnelles à des niveaux régionaux. Il fallait une 
volonté politique locale de tous les représen-
tants de la profession. Elle a été au rendez-vous. 
Mais au moment où les anciennes institutions 

ont officiellement disparu, je dois vous avouer 
qu'on a ressenti une grosse émotion dans la 
salle, notamment chez les notaires de Haute-
Marne. Presque un sentiment de bouleverse-
ment familial ». 

Quel intérêt finalement de regrouper quatre 
structures en une seule ?
«  C'est simple  : Etre encore plus efficace, plus 
professionnel, plus spécialisé, éviter des redon-
dances entre les quatre instances qui existaient 
jusqu'à présent, sans les mêmes attributions 
régaliennes, les mêmes budgets... C'est un peu 
comme quand on regarde un département 
et une région : parfois, on ne sait pas trop qui 
fait quoi. Et puis, regrouper les trois budgets de 
compagnies de notaires plus celui du conseil 
régional, ce n'est pas anodin. Nous disposerons 
ainsi d'une force de frappe beaucoup plus im-
portante. On se dit que si on doit décliner une 
campagne de communication, on peut le faire 
simultanément dans les trois départements. 
Nous fonctionnons à budget équivalent. Il 
n'était pas question que cette nouvelle struc-
ture soit une machine à appeler des cotisations, 
coûtant plus cher que ce qui se passait aupara-
vant. Cela faisait partie évidemment du deal  : 
être plus efficace pour le même prix ».

Qu'est-ce que cela va changer concrètement 
pour un notaire installé à Dijon, dans la Mé-
tropole ou en zone rurale ?
« Justement, le but, c'est que ça ne change rien. 
Le but, c'est que les notaires puissent travailler 
de la même manière avec la fonction support 
de la nouvelle chambre qui sera toujours là 
pour les aider. Le but, c'est aussi d'éviter de faire 
une centralisation à Dijon. Ce serait un comble 
pour une profession comme la nôtre qui se 
targue d'être implantée sur tout le territoire, 
d'être souvent le dernier service public présent 
dans certaines zones rurales. On ne perd pas 
pour autant de vue un point qui est très impor-
tant : c'est la proximité. Plus que jamais, nous 
avons un rôle de soutien aux notaires, un rôle 
d'animation aussi. Le vote pour la mise en place 
de cette chambre inter départementale, qui est 
passé à une très large majorité, quasiment un 
plébiscite, a été facilité par le fait qu'on savait 
que l'on se devait de rester proche les uns des 
autres. Cela a été aussi le fruit d'un long et effi-
cace travail d'explication ». 

Comment seront désormais traitées les 
questions disciplinaires ?
Nous fonctionnons avec une particularité  : 
nous ne sommes pas sur la région adminis-
trative -la Bourgogne – Franche-Comté-, nous 
sommes sur la Cour d'Appel car nous sommes 
une profession qui dépend de la ministère de 
la Justice. La discipline relève toujours du pré-
sident de la chambre interdépartementale ou 
d'un président d'un conseil régional quand il 
n'y a pas encore de chambre interdépartemen-
tale. Mais la réforme entrée en vigueur en juillet 
2021 a instauré la discipline à un niveau inter 
cour d'appel au sein d'une chambre de disci-
pline des notaires de notre grande région qui 
regroupe quatre cours d'appel. Nous disposons 
là d'une vraie juridiction, présidée par le prési-
dente de la cour d'appel de Dijon, qui est instal-
lée à Dijon, dont le but est de juger les éventuels 
manquements, la discipline de l'ensemble des 
notaires de Tours à Belfort intégrant ainsi les 
cours d'appel d'Orléans, de Bourges, de Dijon, 
de Besançon. N'oublions pas qu'avant, c'était 
une simple chambre disciplinaire dont les juges 
n'étaient pas des magistrats professionnels.
Ce sont les pouvoirs publics qui l'ont voulu. Ils 
manifestent ainsi leur volonté, dans cette di-
mension, de ne plus avoir comme interlocuteur 
un président de chambre ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

ÉVOLUTION

Me Didier Levray, nouveau président de la 
chambre interdépartementale des notaires

« C'est une évolution qui a fait son chemin  
dans la tête des notaires. Elle a été officiellement actée  

il y a un an et votée le 23 mai dernier »
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ÉTUDIANTS : 
LE PLUS BEL… HORIZON
Si vous voulez investir avec des condi-
tions fiscales optimales ou si vous vou-
lez offrir à vos enfants un lieu idéal pour 
qu’ils abordent sereinement leur vie 
d’étudiant, lisez la suite. Seger lance en 
cœur de ville un nouveau programme 
de standing : Horizon 4.

l est aisé de reconnaître une résidence 
Seger, car ce groupe familial piloté par 
Xavier & Edouard Rouy est synonyme 
de qualité ++ !  C’est vrai pour toutes 
ses résidences immobilières mais aus-
si pour ses résidences Seniors au nom 
qui ne laisse personne indifférent, 
les Villas Médicis. Et c’est tout aussi 
vrai pour ses nouvelles résidences 
étudiantes au sein desquelles les 
jeunes peuvent préparer leur avenir 
dans des conditions de vie optimale. 
Après le succès des résidences Bur-
gund’Inn République et Université, 
qui sont devenues de véritables lieux 
de cocooning, calmes et studieux, où 
les étudiants, qu’ils soient à BSB ou à 
l’Université de médecine, s’épanouis-
sent pleinement, Seger lance un nou-
veau programme au nom tout aussi 
bien trouvé : Horizon 4. En plein cœur 

de ville, dans un quartier vivant disposant de 
toutes les commodités et de toutes les mobilités 
durables – rue du 4 Septembre pour être plus 
précis –, cette résidence sécurisée représentera 
un lieu de vie idéal pour les jeunes afin qu’ils 
puissent avancer sereinement vers leur… hori-
zon professionnel. 
Ayant «  réinterprété le style afin de concevoir 
une architecture moderne et élégante se ma-
riant avec le charme historique de son envi-
ronnement  », les architectes Paul Godart et 
Pierre Roussel ont, comme ils le soulignent eux-
mêmes, « combiné fonctionnalité et esthétique 
afin d’offrir aux étudiants un lieu de vie agréable 
et confortable ». Dotés tous de balcons, les 28 
studios – ce qui en fait une résidence à taille 
humaine, gage de tranquillité pour les résidents 
– affichent des prestations de standing : haute 
isolation phonique et thermique grâce à des 
menuiseries répondant aux dernières normes, 
volets motorisés, douche extra-plate avec pare-
douche, WC suspendu… Et la liste est loin d’être 
exhaustive.

Un pack mobilier 
La connectivité et la digitalisation sont égale-
ment omniprésentes, que ce soit dans les stu-
dios avec des prises électriques dotés de port 
USB, l’accès Wifi, le contrôle d’accès sur Smart-
phone, ou dans les espaces communs de la ré-
sidence. Un écran dynamique avec affichage en 

temps réel diffusera dans le hall toutes les in-
formations nécessaires. Un espace de co-living 
digitalisé permettra de partager des moments 
studieux. Et le bien-être, indispensable pour 
favoriser la réussite, sera lui aussi favorisé par 
une terrasse au dernier étage et un espace vert 
commun.
Nous pourrions continuer encore longtemps 
cet inventaire à la Prévert des avantages ++ 
de cette future résidence dont la livraison est 
programmée au 2e trimestre 2025. Une rési-
dence à haute performance énergétique dans 
laquelle vous pouvez investir en LMNP (loca-
tion meublée non professionnelle), Seger allant 
jusqu’à proposer des packs mobiliers pour une 
location rapide et sans aucun souci. Rappelons 
que le dispositif LMNP représente un statut 

juridique doté d’un régime fiscal minorant les 
revenus locatifs à hauteur de 50% des sommes 
perçues et autorise la revente du bien à tout 
moment dans une résidence non gérée, ce 
qui sera le cas d’Horizon 4. Sachez également 
qu’avec sa filiale Segerad, vous n’avez rien à 
faire pour la gestion de votre bien, ce groupe 
s’occupant de tout. Ce sont donc des studios 
(à partir de 98 000 €) prêts à habiter et prêts à 
louer que Seger vous propose in fine. Que vous 
soyez investisseur ou bien que vous ayez envie 
d’anticiper pour offrir à vos enfants les meil-
leures conditions pour étudier, Horizon 4 est 
fait pour vous !

NOUVELLE RÉSIDENCE

Seger Dijon
18 boulevard de Brosses
Tél. 03.80.30.35.35.
www.seger.fr

Cette magnifique résidence, composée de 28 
studios, tous dotés d’un balcon, verra le jour 
en plein cœur de ville : rue du 4 Septembre 
plus précisément

Seger propose un pack mobilier afin de 
faciliter la vie des investisseurs 





Des professionnels de l’immobilier pour
vous accueillir, vous conseiller et vous SERVIR

CABINET EVEN DU FOU
Gestion INDICE DE SATISFACTION

87% Niveau de recommandation
16     Nombre d’avis déposés
28% Taux de retour questionnaire
         à la fin de la période
Rang
    2     Prise en charge                         88%
    2     Compétences                 89%
    3     Rapidité location          78%
    2     Clarté rapports             89%
    2     Hono/services          84%
    2     Recommande l’entreprise          87%

85,4%

0 100

CABINET EVEN DU FOU
Syndic INDICE DE SATISFACTION

0 100

80% Niveau de recommandation
65     Nombre d’avis déposés
29% Taux de retour questionnaire
         à la fin de la période
Rang
    3     Accueil/dispo                          84%
    3     Compét/réactiv             83%
    2     Clarté/rigueur AG            85%
    3     Respect réglemen          86%
    3     Presta/hono          79%
    3     Recommande l’entreprise          81%

82,8%

CABINET EVEN DU FOU
Transaction/Location INDICE DE SATISFACTION

95% Niveau de recommandation
73     Nombre d’avis déposés
41% Taux de retour questionnaire
         à la fin de la période
Rang
    1     Accueil général           96%
    1     Qualité service           96%
    1     Compétence          96%
    1     Accompagnement          95%
    1     Services/Hono          89%
    1     Recommande l’entreprise          95%

94,6%

0 100

www.evendufou.fr
03.80.76.20.50

9, Bd Rembrandt 21000 Dijon, SAS au capital de 80 000 €, RCS Dijon B 32840963, Carte professionnelle CPI 21022017000019097 CCI de Côte d’Or, garantie financière GALIAN 89 rue de la Boétie 75008 PARIS, 
TVA intracommunautaire FR8432840 196300033, code APE 6832 A, Siret 328 401 963 00033, immatriculation ORIAS 14007189

Un service transaction à votre service pour tous vos projets immobiliers

ACHETER  INVESTIRVENDRE

Votre agence de proximité
03 80 76 20 53
9 boulevard Rembrandt, 21000 Dijon

www.evendufou.fr
S.A.S. capital 80 000 W - R.C. Dijon B 328 401 963,Garantie financière et RC : Galian - 89 rue de la Boétie - 75008 PARIS, Carte Professionnelle n° CPI 2102 2017 000 019 097 (CCI Côte-d’Or), TVA intracommunautaire FR 
8432840196300033, Code APE 6832 A - Siret : 328 401 963 00033, Immatriculation ORIAS : 14007189

Vendez rapidement et en toute sécurité aVec notre agence !
nous Vous offrons un avis de valeur fiable et confidentiel de votre bien.

Biens vendus ou à vendre, 
près de chez vous !

Pour tout mandat exclusif
mandat exclusif, 

nous vous offrons un reportage reportage 

réalisé par un photographe

réalisé par un photographe

Dijon - Clémenceau Dijon - Toison d’Or Remilly sur Tille

VENDU VENDU A VENDRE

Gestion locative, Syndic de copropriété, Transaction, 
Des services immobiliers de qualité à Dijon
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PIERRE PRIBETICH :
« UN CHEMIN DE VOLONTÉ ! »
En imposant aux promoteurs la mixité 
sociale dans tous les quartiers depuis 
2001, la municipalité pilotée par Fran-
çois Rebsamen vient d’atteindre le seuil 
de 20% de logements à loyer modéré. 
Le « Monsieur urbanisme » de la Métro-
pole, Pierre Pribetich, revient sur deux 
décennies qui ont profondément trans-
formé la capitale régionale.

a Ville de Dijon vient de franchir la barre de 
20% de logements sociaux. Quel chemin 

parcouru depuis 2001 pour arriver au res-
pect de la loi !
« Je ne dirais pas que c’est un chemin de croix 
mais ce fut un véritable chemin de volon-
té. Que ce soit le maire ou moi-même, nous 
avions la volonté de parvenir, au-delà du res-
pect de la loi, à équilibrer sociologiquement 
l’ensemble des quartiers. Pour mémoire, 
lorsque nous arrivons aux responsabilités en 
2001, il y a une forme d’assignation sociale à 
résidence. C’est à dire que les habitants des 
Grésilles ou de la Fontaine d’Ouche ne pou-
vaient plus quitter ces quartiers parce qu’ils 
y étaient assignés en résidence par l’équipe 

municipale précédente. 
C’était un scandale et 
nous nous sommes don-
nés les moyens politique-
ment de ne plus être dans 
ce blocage social. Il était 
nécessaire de pouvoir 

louer un logement à loyer modéré dans tous 
les quartiers de la ville. Et c’est là que les diffi-
cultés ont commencé. La production de tels 
logements en 2001 par l’OPAD de Dijon était 
de 50 par an. La création d’une position d’offre 
pour satisfaire une demande était alors impos-
sible. En socialiste, c’est curieux de reprendre 
des vieux principes de l’économie libérale mais 
telle était la réalité. Nous nous sommes attelés 
à la tâche ».

Et ce, en reconstruisant la ville sur elle-
même…
« Cela a été fait avec le premier éco-PLU à la fin 
de la décennie 2000-2010 mis en œuvre avec la 
volonté d’intensifier la ville avec la notion de 
densité heureuse de l’habitat et de permettre 

d’identifier par secteur les possibilités de réa-
liser du logement à loyer modéré. Nous étions 
dans certains quartiers à 3% et dans d’autres à 
67%. Là où nous avions 3%, nous avons imposé 
pour toute construction neuve de plus de 1 000 
m2 la réalisation d’un pourcentage important 
de logements à loyer modéré. Avec une produc-
tion en augmentation, nous avons pu accélérer 
les choses ».

Vous avez également à l’époque créé les 
outils afin de pouvoir avancer dans le do-
maine…
«  L’ensemble des outils de développement de 
création de logements n’étaient en effet pas 
présents. Je pense notamment à la maîtrise 
foncière avec l’EPFL, à la SEMAAD qui n’était 
pas forcément le fer de lance de la création de 
logements à loyer modéré ou encore à la mise 
en mouvement de l’OPAD de Dijon et de l’en-
semble des bailleurs autour d’une politique de 
l’habitat créatrice d’offres adaptées. Et nous en 
avions fondamentalement besoin car je rap-
pelle que 70 % de la population française peut 
avoir accès aux logements à loyer modéré. Il y 
a encore aujourd’hui 10 500 demandes de lo-
gements à loyer modéré sur la métropole, dont 
60% de primo-demandes, ce qui est énorme. 
Nous sommes dans une équation où il faut 
continuer pour éviter l’engorgement. Sur les 
mobilités, on voit bien tout l’intérêt qu’a une 
métropole-capitale régionale de pouvoir pro-
duire un panel de logements, y compris dans 
du très haut de gamme, si on souhaite notam-
ment accueillir des institutions internationales, 
ce qui est le cas avec l’Organisme international 
de la Vigne et du Vin (OIV). Il faut être capable 
d’assurer toute la palette : des logements pour 
les plus modestes jusqu’aux logements pour les 
catégories supérieures. Et c’est la même chose 
pour les tailles de logements, qui doivent être 
adaptées à toutes les familles, ce qui complexi-
fie encore plus la politique de l’habitat ».

18 000 logements ont ainsi vu le jour sur la 
métropole depuis 2001. Votre objectif était 
d’accueillir des habitants supplémentaires ?
«  Nous avons pu accueillir 14 000 Dijonnais 
supplémentaires et permettre un fort renouvel-
lement de la population. Au milieu de la décen-
nie 2010-2020, une autre étape est apparue : la 

nécessité de renforcer 
la question de l’acces-
sion abordable. Nous 
avons poursuivi la pro-
duction de logements 
à loyer modéré (25%) 
mais nous avons aussi 
inclus cette accession 
abordable, afin d’éviter 
d’avoir une gentrifica-
tion de la population. 
Ce parcours résidentiel 
a permis de libérer des 
places dans le locatif 
à loyer modéré…  C’est 
ce que met en place 
le PLUI-HD. Voilà sur 
deux décennies une 
trajectoire politique 
de l’habitat qui a per-
mis de répondre aux 
attentes, d’arrêter l’as-
signation à résidence 
dans certains quartiers 
et de renouveler la ville 
sur elle-même. Pour 
réaliser les 18 000 lo-
gements, nous n’avons 
en effet consommé 
que 4 terrains de foot-
ball contre les 233 
ha consommés par 
l’équipe précédente 
pour faire sortir de 
terre 10 000 logements 
dans les quartiers de 
Pouilly ». 

C’est en cela que 
vous avez eu une ap-
proche durable ?
« On voit bien avec l’ab-
sence de consommation de terre agricole que 
la démarche écologique a été présente dès le 
départ dans l’approche du maire François Re-
bsamen. Cette politique de l’habitat s’est vou-
lue dès l’origine vertueuse. Ajoutons à cela que 
l’installation de chauffage urbain a été aussi 
l’une de nos premières préoccupations. Et 
c’était bien avant la production d’îlots actifs en 
énergie renouvelable comme nous le faisons 
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« 70 % de la population  
française peut avoir accès aux logements 

à loyer modéré »  
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LOGEMENT À LOYER MODÉRÉ
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« Cette politique 
de l’habitat s’est voulue 
dès l’origine vertueuse »

Pierre Pribetich, 1er vice-président de Dijon métropole : « Nous n’avons pas attendu la mode 
pour faire de l’écologie mais de l’écologie responsable et pas de l’écologie de discours »

sur la Fontaine d’Ouche avec RESPONSE ».

Comment réagissez-vous à celles 
et ceux qui ont tenté de bloquer 
vos programmes de construction ? 
«   Ce sont toujours ceux qui sont les plus 
nantis qui oublient qu’avant de l’être ils 
étaient sans doute en demande d’un loge-
ment. Nous avons même des choses assez 
surprenantes : des gens qui se disent de 
gauche se retrouvent dans des combats 
perdus d’avance, parce que, s’il y a bien une 
municipalité écologiste, c’est celle de Dijon 

conduite par François Rebsamen. Nous 
n’avons pas attendu la mode pour faire de 
l’écologie mais de l’écologie responsable et 
pas de l’écologie de discours. Nous prenons 
en compte toutes les contraintes et d’abord 
celle de loger nos concitoyens parce que se 
loger reste la première des dignités ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

PLUI-HD : 
Les fondations de l’habitat
La croissance de la métropole de Dijon ne se 
fait pas à n’importe quel prix… S’il n’y avait 
qu’une seule information à retenir du Plan 
local de l’urbanisme intercommunal-habitat 
déplacement – le dernier document d’urba-
nisme d’envergure adopté par le conseil mé-
tropolitain le 19 décembre 2019 –, ce serait 
celle-ci. Mais cette formule apparaît bien la-
conique au regard de l’ensemble des champs 
d’intervention de ce texte évoqué par Pierre 
Pribetich qui engage toutes les communes 
de l’agglomération jusqu’en 2030. Car celui-ci 
a pour objectif le développement maîtrisé et 
durable de l’habitat de la métropole. Après 
une très large concertation, ce document 3 en 
1, qui est venu se substituer aux plans locaux 
d’urbanisme communaux précédents mais 
qui a remplacé aussi le Programme local de 
l’Habitat et le Plan de déplacements urbains, 
réussit le tour de force de conjuguer le rayon-
nement accentué de la métropole et l’amélio-
ration de la qualité de vie. 
Par le biais de nombre d’innovations, il ré-
pond aux enjeux démographiques, écono-
miques, sociaux et… environnementaux.. Le 
tout en faisant la part belle à l’intermodalité, 
avec des transports publics encore plus per-
formants… Ce PLUI-HD inscrit, par exemple, 
noir sur blanc la réduction d’un ou de deux 
niveaux les hauteurs des bâtiments neufs 
dans les quartiers résidentiels. Afin de favori-
ser la transition écologique, qui passe par de 
nouvelles performances énergétiques, syno-
nymes de confort, mais aussi d’accompagner 
au mieux les changements des structures fa-
miliales, il favorise également l’évolution des 
logements. La création d’une pièce supplé-
mentaire, par surélévation ou extension, est 
désormais possible. Pour favoriser le déve-
loppement économique, il lui réserve 259 ha. 
Dans le même temps, il prône la réduction de 
la consommation des espaces agricoles, natu-
rels et forestiers d’environ 30% par rapport à 
la période 2010-2020 . Et développe un nouvel 
outil pour renforcer la présence de la nature 
en ville mais également privilégier l’innova-
tion végétale dans la conception des projets : 
le coefficient de biotope par surface (CBS). En 
substance, le PLUI-HD dessine la métropole 
d’aujourd’hui et de demain…
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A Dijon, les professionnels de l’immobilier, comme ici Christian Thomas, 
Cyrille Thomas et Jean-Marc Thevenot d’Edensy, conservent le sourire, 

malgré le contexte national de l’immobilier plus morose qu’avant

KÜCHEN SPEZIALIST
5, rue des Echoppes

21800 QUETIGNY
03 80 38 23 82

OFFRE LIMITÉE

LES 

TEMPÉRATURES 

MONTENT, 

LES PRIX 

BAISSENT !!


